
A propos de ce livre

Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en
ligne.

Ce livre étant relativement ancien, il n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L’expression
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont
trop souvent difficilement accessibles au public.

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains.

Consignes d’utilisation

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine.
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées.

Nous vous demandons également de:

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commercialesNous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers.
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un
quelconque but commercial.

+ Ne pas procéder à des requêtes automatiséesN’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. Si vous effectuez
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile.

+ Ne pas supprimer l’attributionLe filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en
aucun cas.

+ Rester dans la légalitéQuelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d’afficher un livre sur Google
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère.

À propos du service Google Recherche de Livres

En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frano̧ais, Google souhaite
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l’adressehttp://books.google.com
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https://books.google.ch/books?id=FWQ7flEe-60C&hl=fr
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.Βαν πω: άι· Ϊιιέίἰεα·

Ο Ο N T E N A N T

Tout ce qui Γή? paſſé en Flandre

depui.» le 'Lóingtzëæne de Juin ,

juſqu'au 'commencement du

mais EdF/Faust. . ι

ΕΕ S glorieuſſies &Fati

gumtes lnarchcs de

Μο;1ίὲὶἔι1€ιω le Du c

_ſhi/let η 08. Ad



ε! ευυυιεΜΕΝτ··

Bourgogne, pendant ΜΙΣ

quelles ce Prince a paſſé

beaucoup de nuits ſans ſe

coucher, afin de favoriſer

les projets qu'il avoit for

mez de faire rentrer les

Villes de Gand Sè de Bruges

ſous Fobeſiiſſance de S. M.C.

δε ά,οιυρθοΜετ que les En

enmis ne les découvriſſent.

L’entrée deSTſoupes duROy

dans ces deux Places ESC dans

Plaflctendal z leſſactions qui

ſe \ſiont paſſées enlùite, les

Fables ε]υΈΠεε ont donné



ου MERCURE '3'

lieu auXEnnemiS de publier;

les preuves des Veritez qui

les détruiſent , 8C tout ce

qui S’est paſſé en Flandre',

depuis ce que je vous en ay

dit avant la fin de ma Let

tre du mois de Juin, juſquï

au premîer jour du mois

cl’Aoust , ' me fourniſſant

aſſez de lnatiere pour une

Lettre entiere, 8C par cette

raiſon ne_ trouvant point

deplace pour la faire en

trer dans ηπα Lettre du

mois de Juillet, déja μοβ
î ~ A π ~ _



το

η. ευυνιΕΜΕΝτ

εμε τουτο remplie d’Ar<

ticles de (]ιτοτττ,δ6 ſur tout

d’un journal tres exact de

'ce qui s'est paſſé chaque

jour 8C Chaque nuit ſépa

rément au Siege de Tortoſe.

Toutes ces choſes, clis-je,

ne me laiſſant point de

place pour les 'affaires' de

Flandre, je VOu.s en envoye

une Lettre entiere, qui ſert

de Supplement ània Lettre

du mois de ]uillet. τ

Le 20. Monſeigneur 'le

Duc de Bourgogne agiſſant

ï

/



DU MERCURE. z

toûjours ὸϊ1Π€νὶΪΪἐὶΠἱ€Ϊ€ ou

d’une autre, δε viſitant ſou

Venſic les Troupes, monta à

cheval ,v 8C alla juſqu'au

centre de l'Armée.

~ Ικα Η: Ισ 2.ι= nonobstant

la pluyc qui fut continuelle

δε froide, un fourrage pour

la droite £1ΒΡΑΠΤ1έθ5 πιω:

quoique la pluye ſſcust

point ceſſé le lendemaîn 2.2 .

Molſſeigneur l le Duc cle

Bourgogne monta à che

val aprés ſon dîné , &ï alla

voir la reſerve de la gauche.

A Μ;
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Ce Prince monta à che

val' le 24.. au matin, quoi

qu'il plût beaucoup, pour

aller au fourrage quïlavoir

ordonné pour la gauche.

Il alla encore au fourrage

le 26. &il partit ce jour-là

à ſix heures du matin 5 ce

Prince Voulant tout Voir

par luy-même, ne ſe don

Doit pas routes ces peines

ſans ſujet, ά τοιπεέ Με

choſes dont il eſtoit témoin

ſc faiſoient coûours mieux,
J

δε απο plus εΓεΧπόὶἰτιιἀε &z

de vivacité.

W
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DŒMERCURE~7

Le 28. Monſeigneur le

Duc de Bourgogne ι11οιπεί

ὁ. εΒενει!;άδε επ revenant

du centre» il paflà à la

gauche. - Δ

θέ Prince _alla encore le

gg. au fourrage, &î il par

tit à 8. heures du nmtln. Les

E1111e1nià qui avoient este'

dep-uiî long-temps dans

lïnaction, crurent qu’il leur

leroit plus facile d’enlever

το ]οι1τ-Ιἑι quelques Cheñ_

vaux des Fourrageurs, δε

pour cet effet ils envoyerenc

~ . A Η]

-σ



8 8ΠΡΡΕΕΜΕ'ΝώΤ

pluſieurs gros Partis. Un de

ces Partis prit» d'abord

quelques Chevaux des

Carabiniers, qui S’en estant

apperceus coururent auſſi

tost deſſus, &ils firent une

décharge qui tua &ou 10.

hommes de ce Parti', ils en

prirent zo. ou zo avec leurs

Chevaux, Sc". zo. ou η. de

ceux cles Ennemis. Un Ca~

pitaine cle C arabiniers fut

ΜΜΜ dans cette affaire.

Un autre Parti ſe mit auſſi

en devoir de prendre des

a

f



ΠΠ M E R C U R E. 9'

Chevaux des Dragons 5

mais ceux-ci ne les repouſ

ſerent pas moins vivement

qtſavoient fait les Ca-rabiñ

ακα; Ρυ1Γεμι'αΡι·έε «το avoir

tué, pluſieurs Πε prirent 5'.

Officiers, parmi leſquels

estoient trois Capitaincs δέ:

η. ou l6. Soldats. On ne

perdit qu'un Dragon en

cette occaſion. ·ΙΙ arriva

beaucoup de déſerteurs ce

jour-là. je ne dis rien. des

Chevaux que nos Partis

leur pñrenoient preſque tous

les jours. ~

\

x

\



Το δυΡΡΕΕΜΕΝΤ τ

_ Le 1. ]υὶΠτ:τ Monſeigneur

le Duc de Bourgogne fit

ſes devotions, 8c le 2. ce

Prince alla au Fourage qu'il

avoit ordonné pour la

droite. 1l renvoya ce jour

là les gros équipages cou

cherà Genape avec Ordre

dëaller enſuite à Charleroi.

Ce Prince avoit en vue' de

donner le change aux En—

nemis, comme il avoit fait

ſouvent , «Sc de leur faire

croire qu’il décamperoit;

mais il les Erompa, 6C il ſe



ΒΙΤ ΜΕ ΚΟΠ ΚΕ. π·

εοιπι:οιπι:ει &envoyer crois

pieces de Canon _du côté

de Hall, pour ſoûcelæir les

Fourageurs. Δ Δ»

Le z. un des partis cle

l'Armée, prit du côté de
Bruxelles , 3. Capitaines &Cſſ

22.. Cavaliers montez.

Monſeigneur le Duc de

Bourgogne avoit fait don

ner le 4.. un ordre pour

faire un foutage pour ela

gauche; mais il envoya un

contre-ordre à la pointe du

jour ί 8C le ſoir ſur leà 6.



Η. 8ΠΡΡβΕΜΕΝΤ

Ματσε , Η y eut un ordre de

marcher. Voicy de quelle'

maniere les Ennemis ont:

parlé de ce decampenuent.

Les Ennemis apre? avoir

fait däwzæsts fai.: Μία έα·

άεωση:ετ άBrózitze- Lala”,

firent marcher le 4... uizgrox

ólefldcbemeïzt -vers Tulnst ώ·

(7 Δεωέετέ , μέ)ΎΜψι Μ

.Riviere ſhr des Ροκ:: εσπ

βπάτ; quelques -ſozsrs τω

ρεω·τωπτ, 09 σα: le ſoir [e

reste &le [Yſrmëe prit la m54

mE rome, le bruit cim”que



1)Ή MERCUREEast pour aller _occuper le

_camp d: Leſſines.

Rien ne fait mieux l’—c'lo..'

.ge de Monſeigneur le Duc

de Bourgogne , ne fait

mieux con noitre qu'il agiſ~

ſoit en Capitaine conſom

mé, ce qui ſe voit encore

mieux dans une Lettre du

Camp d’Anderlech que je

vous envoye. On doit croi

re ce qui vient des Ennemis

mêmes lorſqu'il est à leur

deſavantage.

Π.»

Ν.

Χ
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E X T A I T ΠΊ] Ν Ε

a Lettre écrite du Camp

z_ d’Anderlech le 5'. Iuillet

entre Il. heures 8C mi_

nuit.

Enfin le: EÎznemix @πώ

φυσά· fuit pluſieurs fiznte:

eÿ' mauve-mem , ω· Φωτιά:

κατ έα &ω2 Μα Camp de

Bruine-Luleu. Leurs Bu

gagcs commence-rem* le 2. À

defi/er pur Ω £`Ϊπωφἐ2 'vers

Canape , c? le 3. uuſoír tou;

l
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[tears Bagage.; [oz-tirent du

Camp CF' prirent la mÉme

route., paſſant par N D.

de F0j,ſur Prom-File,pluſieurs Pieces de Cana”

ont cj/zîf envoye-Ê.: avec ίς.ε

Μ&κειτ bagages. Le 4.. au_

mati”, ά: Μ·ταο)ωππτΡία

·βεακτPetits ólerachemearlüar

Lembeck qui ſh raſſemble

rem* aa petit ETag-bien , fia.:

les ordres &laLieateaaatG-e

πετά Grimaldi). celebre/ab

meat de 4.4i δ. υή//ε έσπ
Με: paſſa par Leſſëſizzes, C9*
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έ!a este' anjonrafbigſnſoln' _

.Alost, ayant rompu tous les

.Ponts θά!) ατυοέτρα· Δ: à

Dis-naire. ſi

Comme on ſhut hier que

les Ennemi: etaient Priest; .è d'

Μπάσα, υπ ordonna a nos '--Î

δἰσεπΜωκάΏ!›ττέἰ/ε›τ¦ε α? τε- ς

·υεν2Ζη @σε Μ· έστω· Μακ.:@Με minuit , tonte ſſzírmeë î

ent ordre deſc” tenir Frost-rémarc/yer, Faroe qu'a cette

benz-ala on 'mt Μ! με les

.Ennemis .Fétoient mis en

marche ω” ά 9. Ματσε ότι

R,

'~.'l'.__la

lim
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[Μ_, ίσωΐἔαπσἰσεΡπεπΜυΐρἔτ

@Μέσω Ceſte nouvel/defi”

confirm-Y'a- une demi — heure

aprés , GF' dmffiwctt nocttre Ar

mäeſi mit m mózrcbeſhr 4..

Caloimcx; eZ/cſmſſéz le CMM]

e? Wim”camper 16)' [flgaze/ae

contre la Chauſſée @laω»

π· juſqu'au - delà de Sózínt

@mfm έκ βεβέξτ θα dp

przt P-Êïzdaïzt :ήταν πωπω·

:με Σε: E7272θ7772.Μ27%72ίρώΕ·|

ία δενΜε ΜΗ: Ταύή· Lem

Leck Θ' ΗΜ! υπικ:θσίεπτ

απ: Επέβέω..|ί.ο Μ: επώπ

a Iuillec 1708. ~ Β



18· 8ΠΡΡΙ.ΕΜΕΝΤ

Μαπίαεασί apre? midi. θα

ne peut encore Fenetrer leur

destin, ni direſi ffeſí pour

aller-vers Ath on ſhnlenzent

Pour α·υοί›· occaſion ele eau

'Urirla Flandre eÿ' dieſe reti

rer ólans ίσια· Ρα): quand la

neceſſite le demandera. On

n’a appris qiſanſonreflaigy

qiſils a-voieïzt rampes les

Pants de ία Ζ)σαα'π, (F

Milara' Οία α αα/]Ϊ-ίὅτ αεί.

ταοθέαίε l'aile droite α.. Re

gis/nens de Cavalerie C9* de

Dragons ſans le General



ω: MERCURE. τ;;

ΜηοϊΒοΜππ· _. Θ le Bïx-z

gaz-tdi” C/Mnclas pour «ΠΜ

έ" :ὅι°ε| έα Ζ)εκπίπωοπέσ

ούβ%·υπ ίσα: Ennemis qui

ont encore laiſſé du monde

à Alost. On WÏHÏF dîäme

inſhrmfſque leur (έκφά $,6:/ἔ

avancee [nf-pſa NznO-Ue,

Ο cela donne [im de croire

μπε απ deſſein de s'empa

rer de Gand.

Cette Lettre est' une

copie d'une Lettre de Μτ

εἴΑυνετκετεἰυε envoyée à
la Haye-Rien lfſiest plus;

~ q i B π ~



α.ο δ Ο Ρ Ρ Ϊ.. Ε. Μ Ε Ν Τ

avantageux à Monſeigneur

le Duc de Bourgogne, que

tout ce qu’elle contient, δ:

les Lettres de ſon Armée

ne pourroienr rien dire qui

δώ plus glorieux à ce

Prince. ]e ne croyois pas en

commençant ,ma Lettre ,_

que Mr d’Auver1<erque eût

dû mettre dans ſon jour

toute la manoeure glorieuſe

faire par Monſeigneur le

Duc de Bourgogne ,_ δε;

εμε @ΜΕ ὸ.ΐιιπε ſervir de

cette Let-tre. Pour VousIÏapí

\



Ό” MERCUREprendre. On γ» doit ajoûter

que Monſeigneur le Duc de

Bourgogne avoit fait. faire

pour embaraſſer les Enne

mis des routes de-tous cô

tez, des Ponts ſur toutes les

Rivieres, δε ειπε εε Prince

avoit ordonne' qu’on éta
' \ \

blist cles Fours a Mons, a

Charlero δε ἔιΝειππυτ; δ£
Υ

que. Mr de Chemeraut étoit

parti la- Veille du decampe

ment avec un gros corps

de Troupes pour ſe rendre

\

a_ Gand par le plus court

chemin. - a

l



:ι |δΠΡΡΕτΕΜΕΓἔΤ

Le τ. ΓΑτυ1ίτε continua_

ſa Marche ô: elle arriva le

6. au Camp de Ledde..

Le même jour ε. ΓΑ:

Μέτ des Ennemis commen

ça à deſicam-per à 4.. heures

du matin; Milord Marlbo

roug estoit a. midi au Pont

de LaKen. Son Armée tra

verſa le Canal versla Flan~

dre en 4. colomnes; une

partie paſſa par la Ville de

Bruxelles.. τ

A peine lï-'Arnaée Enne

mie eut-elle decampé, que
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Monſeigneur le Duc de

Bourgogne .en ayant esté

averti , ce Prince ?envoya

reconnoistre, δέ Η monta

lay-même ſur la hauteur de
Tomſiberg, d’oùil remarqua

que le rapport _qu’on ΜΥ

ποπ Με εΡεοΙε veritable..

Il fit mettre auffitost la Ca

valerie en bataille en atten

dant Plnfanterie, qui ſut

cet ordre fic une diligence

extraOrdi-naire , δε arriva:

plûtost- qu’on 'eſperoiLMaiS.

ce Prince Voyant que les



Μ. 8ΠΡΡΙ.ΕΜΕΝΤ

Ennemis n avançoient pas, γ

Η continua ſa Marche vers

Ninove. , r .

Le 6. ΓΑτιπέε marcha ctcten-ſi

core, δε Ια Colombes. ſe

trouverent de fort bonne

heure au bord de la Dendre

pour la_ paſſer δε Μοιπίἑἱη

€ιπευι:Ιε: Duc de Bourgogne.

ayanreu avis ,. que. l'Armée

des Ennemis avoit paſſé le

Canal de Vilvorde ,a 8C pris.

lechemii] d’Aſche,_il appre—
henda. ,. qu’elle ne gagnâtſſ ſe

(Σ:ιιιφ ά“ΑλοΠ avant' Iuyñz;

e e c'est
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δώ: Ρουιτ1ιιογ ΙΙ marcha

avec toute ſa Cavalerie

droit à Alost, où il paſſa la

Dendre. Ulnfanterie la

pafla à Ninove , &c l'A rtille
rie &les menusſſ bagages au

prés ſde I’Abbaye de Beau—

pré. La *reſerve de Mt de

Biron, δ: celle que com

mandoit Mr le Comte de

Saint Maurice , qui de—

voient couvrir les bagages

8C l'artillerie , ſe trouverent

àcauſe de la promptitude

avec laquelle ils avoient

_Juillet i7 O8. C
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16 δ Η Ρ P L E M E N T

marché de 'Fautre côté de

la Riviere', ſans rien ſgavoi-r

l'une de Fautre; ce qui ſut

ſur le point de cauſer quel-ë

que deſordre. Cependant

Milord Marlborough étoit

venu reconnoître avec deux

ou trois mille chevaux , SC

deux mille Grenadiers, &C

ayant donné dans la C0

lonnedes menus bagages ,

il en prit quelques-uns , ce

qui cauſa d'abord quelque

confuſion parmi la reſerve

de Mr de Biron croyant

l
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que détoit toute l'Armée

Ennemie : mais on ſe remit

Βἰει1εὁτ,δ£ Mr le Comte de

S. Maurice , 5"έωιπε avancé

avec toutes les Troupes de

S. A. E.de Cologne, qui

ſont ſous ſon commande

ment , pour couvrir ΜΜΕ

Ιετἐε , qui paſſoit la Riviere ,

partagea ſes Eicadrons en
deux , 6C les mit lſieulement

àdeuX de hauteur , pour te

nir un plus grand Front , δ:

faire croire aux Ennemis,

qu'il étoit plus_ fort , qiſil ne

C ij



.ε ·

·· 8ΠΡΡΕ.ΕΜΕΝΤ
ΙΞέτοἰτ ου effet. On ΜΥ vint

?dire :Ποτε de ſe retirer

ο promptement; que toute

l'Armée Ennemie avan-î

τ going δε τΙυΊἙ ειΠ0ὶΕ εἶτα:

τ:ι1νοΙοοέ: mais* il demeura

Ï .ñéferme, 8C répondit ſeule

ñlſiÎ-'ment , qu’il ſçavoit bien ce

qu'il avoit à faire; δε qu'on

pouvoir en avertir Monſei

gneur le _de Bourgo

@το , άουτ] τΧτουτττοἰτ

ΡουθτυοΠτυιδι1τ :ιτε ζοττ1τω.

Ευ effet ,le bruit eourut par

tout, δε τυίουυ ΜτΙ:: [δυο
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DU MERCURE? έ”
de_ Vendôineg, qüeſſ toute

Fartillerie étoit priſe, δε ορο

Με Troupes de Fiîlecteurïde_

Cologne étoient entie…l—‘e—

ment défaites. Ce_ Prince

monta d'abord έ cheval»

8C courut du côté de FAB

baye cle Beaupré , pour con—

Πάπα: Μ verité par [ny-mê

τω; mais il trouva' en che
min Mr dſiſictctj ilaire , qui

l]131'Cl~l_gi,Eñ-ïíFLîl:Ë ~ tranquille

nicntïäîägÿête äectíon .ειττιΙΙα::

Πε : εε›ς°ίἰὶ_`ὶιὶχέὸοιπιπει beau

coup ~όε 3ογο. Η Ιοϋ;ιζίοτε

τ r n Νη” ' u]

c., 'Mii

ï

…f

“t
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Mr le Comte de Saint

Maurice , qui s'est conduit

dans cette occaſion avec au

tant de prudence , que d’in—

trepiditc', ayant eu la pré

caution de faire fairepar ſes

Dragons des routes dans

toute ſa marche , pour' paſ

ſer plus commodementFar

.tillerie : ce qui en avanga

Farrivée de plus cle dix heu

res. Ce ſoir-là même il vint

coucher à Ninove , &î il joi

gnit l’Armée le lendemain:

Elle avoit ſa droite appuyée

I



ο U M E R c U R E μ

à Alost, 8C ſa gauche du

Côte'.de Schellebelle ſur FEſ

caut , où l’on fit construire

trois Ponts; Le quartier
General étoitſi _à Ledde , &Ê

les Ennemis à Aíctche, leur

droite tirant du côté de

DendernÎoiÎde , .Sè leur

gauche du côté de Bruxel

les. i ~

Lîattention. de lvlonfſiei-ſſ

gn-eurle Duc cle Bourgo

@πε εί)τοΙτ Π. grande pour

qu’il ne manquât rien aux

Troupes, que toutes les ιστό
î Ciiij



ι ευευιεΜεΝτε l

Èautions neceſſaires ayant

esté priſes pour cet effet, il

PLIrtÎC de Tournay la nuit

du 6. au 7. un grand con

voy de pain ſur des Cha

riots d'Artois ,de la Cha

stellenie de Lille , du Cam

breſis , du Tourneſis δε de

Valenciennes. ll en parti-t

un autre de la même Ville

le 7. au matin ſur des bat

απο:: , ού Ι'οιτεινοΙτ auſſi
mis de l'artillerie. χ

Pendant que toutes ces

choſes ſe paſſoienglſaffaire

—î——
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pour laquelle tout estoit en

mouvement dans les deux

Ατιπέεε,86 même preſque

dans tout le Pays', δ; qui

avoit esté ménagée avec

tout le ſecret imaginable,

puiſqubn .avoit commen

ce' à y travailler dés le mois

de May, Fur @καυτά dela

même maniere qu'elle avoit

esté projettéelînfin la Ville

de Gand reçut les Troupes_

que les fideles Sujets de

Philíppes V. attendoient

avec une extrême impa



. Ι

Ή ευυυτεΜευτ

tience. Voici comment la
Â

choſe ſe pafla. Ι

, Μτ de la Faille ci-cleÿant

Grand~Bailli de Gand, arri— Ι

va le ε. ευτυτιτΙυ έ. Η porte,luy huitième , déguiſe en

Payſan. La ſentinelle qui

reconnut un Sergent de ſont

Regiment , tira deſſus 8C le

manqua 3 1112115 !Ίθ3ΠΙΠΟΙΠδ

‹

ΙΙ το rendit Facilement

njaistrc de la porte , estant

ſuivi par 60. hommes de

ſon même Reginuent. _Mr

de Grimaldi δε Μτ Ισ Baron

t

Χ' Ι

~ Ι



D U M E R c U R E z;

de θεμα Ι.Ιουτοπιιιε Ge

neraux 'des Troupes d'Eſ

pagne, qui estoient prés de

la cachez dans les Νώε, ειπ

trerent auſſltost ſuivis des

premíeresTroupes du corps

ï ' / .

qu avorent amene Mr le

Comte de Chemeraut auſſi

Lieutenant General, 8c Mr

de Ruffey Maréchal de

Camp,qui entrerent enſuite

dans Ια même Place avec_

le reste de leurs Troupes. A

peine ces Troupes furent

elles entrées 'dans la Ville,



  

2,6 ε υνι>ιεΜΕΝτμ η

qu'on les distribuer aux Ρα?

Ια, δε dans toutes les Places* ι

ΡυΒΙΙι1υσε,δε l'on fit publier
».1

que les Bougeoir n’a-Uoienf î;

rien a craindre, E9* quïl ne; '~

ίεα#βπσ22]9ιέ! απαιπ κανι/αἱ i

ancien tort alan; lenrsperſEm-Ã* l
l

‘ x

ne: ni dans lears blem, non' r

 

l

a;

ΡΜ· με @αν ίσια: Ζ)πό·τ:ί-·&

leger. Α ~ ëLes Habitans firent alors ï

retentit les :Με des cris de* l
Vtſi-ve Philipp-e V. δε Ι”οιπ doit l

estre perſuadé *que leurjoyc

CſistOit ſincere. ;Ils avaient"

αν δ · ,

 

’ *ï-'LÏQÎ-Ï-z' ε Μ
ñ Ι . Δ ο Ι

τ.

' Ι
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από εΙ”ε:ΙΙΙ: \ous une domi

nation bien differente de
.celle oſſù ils ,vivoient aupa

ravant. ΙΙεικ νογοΙεω; plus

que des Ennemis_ de leur

Rcligiomqui commettoient

tous les jours mille irreve-ñ

rences dans leurs_ Egliſes;

&ï qui non εοιπσω des

contributions qu’i__ls trou

voient tous les jours lieu ,de

tirer par cent moyens dif

fcrens, Faiſoient Preſqurn

tieremeiït ceſſer leur Com

merce, en faiſant Venir de

'I



38 ευυιπΕΜ_ΕΝτ :ι

chez .eux des Marchandi

qu'ils debiroient dans leun?

Ville, où leurs Banquets

vcnoient faire le Change.

C’eſi; ainſi qu’ilS en uſent

dans toutes leurs nouvell ~ S

Conquestcs, 8C c’est pour

quoy toutes les Places no

vellement conquiſes ſ

haitent avec tant d’ardeur l

de rentrer ſous la domina— Ï

tion de Philippe V. ce qui Î

doit .ſaire connoistre aux
Alliez que leurs Conquestes A

ſont mal aſſurées, δε qu'ils

  

_z



ου Μεκευκε Η

doivent apprehender tous

les jours de les perdre.

Le General Murrey qui

commandoitun petitCamp.

volant proche de .Gand, ,y

avoit fait entrer le 2.6 Juin

un renfort de Dragons;

mais il en estoit reſſorti

pour retourner au Camp, .SC

voyantapprocher les Trou

pes des deux Couronnes,

il ſe retira Vers le Sas cle

Gand. Cependant deux à
trois censſſ Soldats I-Iollanñ

dois qui estoient dans la



@ο ευυττεινεεΝτ Τ

Ville ſe retirerent dans le

Château, dont le Gouver

neur ſe conſerva la porte de

la Ville appellée la porte

d'Anvers , parce qu'elle est

dominée par le Canon de

ce Château 5' mais ſelon le

Projetque l'on avoit ſor

mé,on avoit posté desTrou—

pes cle l’autre côté, pourem

peſcher que le ſecours qui

auroit pû Venir d'Anvers y

enrrast.

ο Ου trouva dans la Ville

un Magazin de farine , de la

_ Κάτε



ΠΠ ΜΕ ΚΟ Η ΚΕ. .μ

groſſe artillerie δέ beau

coup de choſes en depost

pour un S-iegeque l’on di

ſoit que les Alliez añvoient

reſolu. ~~ l

La priſe de Gand les

mortifia d'autant plus que

non ſeulement elle leur fic

perdre l'eſpoir de faire au

cune entrepriſe; mais auffi

ils ſe trouverent privez de

la ſubſistance qu’ils ειπε

roient ρίι tirer qnandï ils en

auroient eu beſoin, _du Pays

de πια , α: qui étoít d'att

fuillet 1708. _ D



μ! ευι>ιπΕΜΕΝτ

tant plus fâcheux pour eux

qu’ils Μουτ aucun Magazin

à Bruxelles, à Louvain, ni

à Malinesſi Ι

La Ville de Bruges s’e'—

tant rendue' le même jour

que la Ville de Gand ,_ ren

tra ſous les Loix de ſon le

gitime Souverain ,Ι Με de

Frettevilleñ, Major General

des Troupes commandées

par Mr le-Comte de la Mot

te , 8c envoyé au Roy par

ce Comte , rapporta à Sa.

Nlajesté z qu'étant 7267Z”. ele



οι: Μεκευ Μ. 4η

ρα απ)αΡ άι· 7ων2ει°ωι, Θ

:”εΐαππΡτάπτε”έσυάπτ Bru

ges, on Μ) tim 3.σσα|υ: α?

ΜΜΜ , Δε· 3. @αν boulet; que

le principal \Yugi/hui qui

@θα ε7ιιε79Μσε μ» Δε: Ηο/-.

Ιωπἰσἰ: , ·υωΜ02:/δ ές·βυα'%ε

42% κά· ςξ.αέπετ·άιι tempspour

attendre des Troupes n'y

ayant aucun Soldat d'un; la

Place ,- @ΜΙ β* /Μ22:7· Οι
ω...-Ι. Ραπ- aſſimiler les

.Bourgeois _,, qui dèclurerent

tous d'une voix, qu’ils ne

ΡτειπΙτοΙοιπ με les armes

Π ή.



- __η·

αί SUPPLEMENT

contre leur Souverain le

gitime z que le Mugiſirnt

ſi' α·υα·υααί αίαααοααέΡαι·

ία Peuple, (Fprefflêpur Μα

de ία Motte , ία) εαφ)ία de

ίαααίίσκβία ίαſin α: 24..

Μακη, ία meme Cupitulnz

:ίσα φα α·υυίτ ε]ία/αεσοπίείτ

α ία ”ίίεκείε Gunn', ce que)

MPI! Comte de ία Ματια·

Θαα:Ραοα22: , ίίβ πα;ααααίίτ

ααβ-Μί une grande @με

ααα: ία Pince n'ont le.: Por.

resfurenſ lzſi-Ureî-.r , δε que le;

Troupes] avaient Este' re

l



ω

ου MERCURE. :pg
;dés avec desgrſiandes avala

mations.

ΙΙ arriva enſuite un Cour

rier à Fontainebleau, depê

che' par Mr de BergheiK

lntendant des Troupes EC

pagi1—olesñ,ôc qui a cu beau~

coup- de part aux Negocia

@σε qui" ſe ſont faites pour

la reddition de Gand &de

Bruges; qui rapporta que

Monſeigneur le Duc l de

Bourgogne ayant cu avis de

la priſe de Gand , avoit fait

paſſer l’Eſcau,r à ω. mille

ι



ευ ευ” τ.εΜΝε·τ ſi

hommes qui avoient investi

le Château du côté; de [al

Campagne; qu’on liavoitl

Vivement preſſé ,ν ουσΙσε

Bourgeois S’en aprochoient ὶ

du côté de laVille,.8Ë qu’iISË

cra-ignoient peu la Garni

ſon qui ſe défendoi-ell ajoû

ta q_ue l’on σίτου entré enl

pourparler, δε que par la

Capitulatioi] qui τΙσνοὶτ
σΡττσ ſignée le lendemaiñn ,A

Ια (ΞετυΙΙου συ devoir ſor

tir le 8._

Vous. trouverez, dans la:

·`

..ε



Χ
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Relation ſuivanteun tres

beau détail de la Marche

de l’Armée de' Monſeigneur

le Duc de Bourgogne.

Au Camp de Ledde le_ 7.

_q Juillet 17O8. ~ '

Le projet qui avoit esté

forme' pour faire entrer les.

Troupes du Roy danSGand

8C dans Bruges, a esté (i

bien conduit , δε l'heureuſe;

execution de. cette entre

priſe, étant tres favorable

aux affaires du Roy , jfay



π

/ μ

'D

μι ευυιπΕΜΕΝτ

ετα en devoir faire une Re

lation remplie de toutes les

circonstances qui l'ont ac—_

compagnée.

Ce deſſein φυσάeste'forme'

depuis quelquœtemps par

\Mrle ointe deBeigloeiÃ-,Ü

on reeonnoi/Z bien preſenteñ

ment, que ce ;ieſhoitparſians

fondement , qu'il en-Ûzoyoit

a la Cour_ defrequentx Cour

rierr, C9' qiſil @ΙΜ πω»!

a lëAr/*nee eonferer avec

Monſeigneur le Due de

.Bourgogne , @f Monſiezr

_e



ΠΠ MERCURE_ 4.9·

έ: 7οπϋυπ , α· φ:2/22/σ2:

πω:: θά! 042202:: de lu

Paix , tandis quül .ffngiſſbit

de ln Conqueſt-e de Gand.
Pouſſctr mieux tromper [es

Ennemis, Onfeignit les ste

miersjours de ee mais , d'en

'vouloir ei Huy (F aux etu

tre: Flutes de la Meuſe , ώ·

ά)ι·υοέ:· deſſein de mure/der

en ράφια: ί:: ΟΝ:: ei Mel

dert ,- Pour tet effet, On ren

ſuoyn d CΜΜΜ] zine /ÿnrtzſie

des Boulanger.” Ô” ei [Vn

mur, ou _l'ont/it enzâurqzier_

_]uillet i708. E



  

5ο SUPPLEMENT -;

le gros αααοα 5 σα Ρααρααα;

ία: αίααααία.:Ρ0ααααααπόααραβ'

@αν droite α_ Μαίαίααα

ί'onſit :παπα αίααΡα//αέα.τ

ία [))·ία Θ Μα ele VendoſiÏ-Ï

mafleeonnut ία terrain απατα

-θ

ία δαααα (7 ί=ίβαα. '

Le 3. ία pain αααί·υα de.

Char/EVO] penelnnt ία nuit ,

il fut distribué ία 4.. aux

Troupes, CF' lesgros Equi

Puges e? les uzſſonsfurent

HÏU-ÛÔTËÀClourlero). Le από

ααα ραπ ίί @α σααίααααΪ de

,bonne heure , que/uguuc/oe



DU MERCURE. μ

έτσι! le lendemain auſourage
du eoctreſideTuhffl U' deHall,

('7' lîſcorſe j fut enroojee .

elle @ιούσυιιιιώ·2 έα 1000.

σπνιιιέιει·: Θ έ: .100 o.

Carahiniers choiſis des meil—

@Με Brigade.; de la μέ

πιει: ligne , e? de 2300.

Che-Uauxſom les ordres de

Mr le Comte de Chenie—

raulr.

Le η ._ *de grand marin ,

l'artillerie qui φοιτ έ [έ

gauche, marcha έ [ιι droite

'versGenaſſædans le deſſein,

Q



5: ευ” LEMENT”

de faire croire aux En

mis qu'on Tonioit :σωστή

τα" Ια droites le finrage
eontremandeſ. GF' onste ſſ

que ieóleſitzïe-Êement dede Clzemeranlt mareffloirï

par Eng/jme” Teri la Den

ότε : ω? αυτ είστε αυτ) ΞεβοΙτ Ι

των έπτυτβέτ ΑΙΜ 4 l

'Le mimejonr a δ. ἐσωτε.τ

έτι ſoir , tonte ſſArmc-'e

 

 

ſi »ΠεκκωτσέφυτΜ(ζωι

ώσ ; Ζε έτυυπώσωεπτ έ”

Οεωφ Θ! ἰσεεἔ; mai: enſin

Onpaffa 4.. Colonnes le i

ε..



DU MERCURE. Π·

Βαι%νω [ε .`Β:νιέπε , 2

Braine le Châteaux? απ

μ”ω; έσβωβα 4.. P072”,

(σ' ου marcha entre la~Fo~ñ

reſhde Sorgue επ Ζ.: Smae ,

υπ ράφι σπα· .Riviere a

Lemàeek, Ô” @π Με Μετα:

Ραπ:: Θέσπ y avoirfizít em
tre Hall, Üſlctabzſh, 'pear

aller a NzſiaO-“Ue aſia pdf

ſer [a Dendre, ο;» ά ?Mer

επ ύίσμ , @ΜΜΜ Μ: ]π:β

έα· .Gandi ω: ί”επτπΨκβ

πωυμα ΜΜΜ υπ attendait

des floawelles. Δ Ε Π]



κ ` —_~

Δ ρ?

Η SUPPLEMENT _

  

Comme MOnſi-igneur

Duede Bourgogne, Θ' Μπά

l'Armée etaient le Ϊ. a miaÿ

en halte ai ΒΣΙΖΜ!όσπ Ραπ·

Ζω/β··ίο· ruiſſeau de Pepimg

/νεε72, 29 le defi/Ã de Caſier-Ã

gar, Mr Ω· Chevalier de

Κα: arriva .de Gand avec

[agreable nouvelle que Mr

le Comte de Cnemerau/t y

ω»! entre' le matin d la

pointe dujouravecſon deta

elyenzent: Les Ennemis n):

avaient φα· [και ΔίεΤν·.›αβε:,

Θ [αν Haiitans ?Μ ε7Ϊ0ἱσπ£

Π - '

ν·

  



οι: MERCURE. ,z

difflítstz, en κά::]ζ:ι·τ::::: ne

.ſoppoſhrent point 'a l'entree

des Troupes'. A peine eut

on_ſceu la priſe de Gandque

ί) Μπα::πωπω: αφ:: beau

coup de diligence (F. deſoye

ί::Π:πά:: (F allerſoutenir
cette conquete; ſi ’

Lors quon fut arrivé ai

Jojo/ë on «vitparoitre les .En

nemis a Saint Martin de

ΜΜΜ: , απβ: ί:: :παπί

le de nocttre πωπω· να:: ί::

Β:22:ι':: , ils, dícampcrent

ñ — Ε:1:Ι

[πω ΝΜ:·υ: , μα:: paſſer



δ: ευι>ατ.εΜεΕΝτ.α

έα (ανασα matin, e19" mur'

eherent pur Vz/leWorZíe da'
Bruxelles' n-vee preezſipitn

tton ,~ sVÎnngtnAnt. qu'on en

'vou/oit α απ:Θ έ: :”αααα

dirent depuis Anderle/ole,
juſqu?) ..Yuzſſnt Murtín έα

Ζαααααίωα ίί:]ΐαααααραασίααα

ααα ένα: *de Cα·υαίααία qui

fuïvunçoit ſur nous pur ό”α

@enfin έα ί.αααίαίε. θα

πω· αίαα·: αα)αί y ααααία ααα

αα”αίαα, Θ' ααα ία: Ennemis

voulaientnous combattre: on

ſi elzſoo/u α ία: bien reZe-Uotſir;
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Θ έιίτ que Manſhzgneur le

έ)ιισ έιΒοιιι2οέιιι CFMrέ:

ΚιιιέύΜε Με eurent recon

nus , ils firent continuer la

marche de ÏÃWŸÛE/(f 'vers

.Nino-ve, ("F laiſſïerent des

Troupes Fourfaire l'arriere

garde Μέι Με ordres de Mr
dfldlhergotty. _ Μ ſſ Ι

Μάιιιιιιιιι/Μ Μ δικά?

έ l'entree de la nuit a' Ni—

»ΜεΘ ιι Ηέ2%Μ$2°,Θ Μέ

re Μ πω: _/ιι/έιι”ιιιι [Μάρ

main onze heures. L'Ami

lerie les bagages j' paf-Ê

\



δε -ευτστεΜΕΝτ ſi

strent auſſi. Mr de Biron
avecſa reſhſſrwe en tl'arriere

garde depuis* Genaſäloe ſu/-Î

Zu ig» en pa antſar Stein

er

D ' ff ' ‘

'IW' _ π Ι

@σ envoya later σίσ.τ Trou z

pe.: à iapointe dufourpourſh

ſaiſir da' Pour rompre les

Ponts de la Dendre, Cg*

ſſArmeſi-e qui avoitfait ſia/te

Pendant la nuit a [a Plaine

de Nino-ve, pour attendre

le reste de.: Troupes , ſh mit

en marche a ſix heures' du

matin, co* elie 'vint camper



DU MERCUREK 59

ici, la droite a la hauteur'

dïdloſi', έα ία gauche α

δού:ία:ίίσ βία ί”Εβ·αα:: le

centre-a Ledde, ou elle a

trouve-une ahoudaizce Frodiñ

gieuſe defourage. _

- Les Ennemi: campe-rent

hier ia droite a αρα@α ία

Chauſſée de Bruxelle! à

Ãioſigcÿ' la gauche a' Au

derlech. Ce maria ils out prix

leur gauche a Ιάβα, (9 Μ::

κασέτα α Β872ά67'27707%ί6°. μ:

ΗΜ:: Eugene est arri-ve' ce

mati” dam leur άπασα·

.

έ

‘ ï



α; SUP P LEM ENT

Σes Troupes continuent d

ſavancer pour la joindre ,

Φ les nostres ont run ordre

de venir ici toiijours en,Μετα
te', C9* dans les Lignes aſſ- Μια

teurde lhffrnzee Ennemie.

Hierd Mide lesTrou/?es

de la reſerve de Mrde Che

merault furent envojeſies d

Gand, pour reduire le Cbdñ

teau , qui a- capitule' Φ ΕΜ

rendu ce matin Ξ la Garni

ſhn α»ſortira le 1O. pourétre

conduitepar oatteau au Sax,
de Gand. — ct ~

ï

ι



`
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ΜΜ: Comte de ία Μα::

σα:: /α petite Arme-ſie , qui

avoit marche' dTprex a

Gand,pour prëter ία πω::

α Μ: α: δθ:α:::ααί:,α:α:

:θα α: α Bruges ώ' Κα:

rendit ί: maitre, βία:: θα::

'voila la communication eſita~

lólie entre Gand, Bridges ε:

ία Flandre par Νί:α1::::

('9' Furnesainſi nos 'Uiçvrcj
'wſiendrontcommodementpar

Μπα:: α Gand qui ·υα απ::

nir αφ:: Ρία:: :ία::α::. ’

LeGeneral Murray qui.

ï



ε; SUPPLEMENT-*î

ΐ/ΐοέτ campe d Mnrzſielçerk

ſous δεκα', β)η©πξτ d’n
"π

prendre ln priſe de ln Pince-ſi_

fi retirez promptement π

.Ωω όε62πέφυεερσβστρ:

ά).4υπέε. Οκ άοέηίιέπ de
nzntſin trou- Ponts@τ l'Est.

απ!! d βθεύε!/εpourpnffi-r

@πε Δε· 1%): de Vues en CM

que les Eσκατό: 'Uou/uffint

_y nljer. A

Plus on examinera 'cette

Relation, plus on trouve-v

ra qu'elle a esté ſaire par un

Officier qui entend parfai

/
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DU MERCURE. ez

tement bien ſon métier, δέ:

plus on y remarquera que

rien n'a esté mieux imagi

né ni mieux conduit que

tout ce que Monſeigneur
le Duc de Bourgogneafctait

pour donnerle change aux
Ennemis. Ainſi l’oiſi1 ne doit

pas 's'étonner ſi l'entre

priſe que ce Prince avoit

formée_ ſur Gand 8c ſur

Bruges , a ſi heureuſement

réufli, tout ce qui a esté ſait

pour l'execution de cette

grande entrepriſe , _ ayant.



. ,π··δη
4 .Ώ'. 8ΠΡΡΕΕΜΕΝΤ. i

dans toutes ſes parties

parfaitement répondu au'

pro)et. _'

La Relation que vous Ve~

nez de lire, ο'empêchera pas

que vous ne trouviez beau

coup de choſes nouvelleâ

dans celle qui ſuit. >

Du Camp ſide Ledde le

huitième Iuillet…

Nos affaire-r prennent un i

tour trop avantageux' en ce ‘

Pays, pour queſe nïzÿre pas

ΜΜΜ” άι· φαω· en infor
Δ - l

‘ απ”
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mer. Les Vides de Gand C9'

de Brugesſont rentreíesſouó'
ſoheſizſſance de leur légitime

Souverain. Mrle Comte de

BergheilzMinzstrerd'Effiag

negqui dz-/Puik long-tenzfflsſtra_

'vailloit a cegrand 'deſſ-ima
ρώτα; [υπ toute ZŸ/ſiaahileteſ

C9' "le ſecret poſſible de (Έ7οί-

(με:κε22: des Troupes qui'
restaient desttneſies pour lagar

έ: έ: α: Places, q :a les En-

παπά; ont πατά·:ΆΡος"Έ:«#7·

ἔσω· %Μ2ά·. list rendit dans
ce dc-,ſÿſſein le 3.. de ÜKÏÎÏOÜ aÏ'

]uílletct 1708.. a - F



δέ δ Η Ρ PL E M E N T

la nostre , pour fauboucher

avec Monſhzgneur_ le Duc

de Bourgogne σ Monſieur?

de Vendoſme, έα έσω ι!

Porta a Namur, ou pour

mieuae cacher lentrepriſepro

jetteeſiir la Flandre, ilſit

commander des Pionniers

('9' des Cnariots, .comme ſi

l’on cust" voulu entreprendre

quelque cnoſeſhr la Mcust'.

Νο: σιίπετωπκ de leur coſſſſtde'

dans-le Camp de Braine

Laleu mirent tout en @έν

Ραπ έκβωπαρα Ennemis,

  



DU MERCURE ω

α:: :,:α:::: ία πυ::·::α:ί::α:α:_

καί:: :Μαι α: Μ:::.Ο::α:

:ί α: Effet marcher tou: nos

gros hagagcs α:: ί: 5. α: ::

Μ:: α:: α:: α: σ:αα:::,

σ::j»ſit avancer auſſi quel
ques_ Brigades dÿljrtiſillericte,

comme_ ſi cſffëzctiæement on_

καί: -voulu tourner noſtre
Marche de ce coctteſi-la. Les

Ennemis dans cette entre—

faictte n’eſi'oient 'point endor—

muy-mais ils n’ont point este

Μ:: ::ία::::, Ρα:: ::::::::

:ο/ί:: ·τ:::::α:ί: deſſein.

— F i)

l
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εε SUPPLEMENTLeur Armée cependnnf

ent ordre de feſinrnnler- nu

premier mouvement que

που:ſerions, _ce qui ſit diff??

rer un peu noſire Mure/ie,

C7' noiuſit pretexter un Fou

rage, pour lequelfitrent .coms

πωπόίεζ2.000. hommes de

pied Θ' 9.000. δ|σεωιω.›σ

βρω· Ζω Ordres de Mr de
Cnemerſſnult . Ce petit corps,

pur differens 'pelotons ('5'

_fc-rentes routes,ſh portez avec

touie in diligence c3" le ſecret

pee/ſible nu rendezffloous- nu-ñ

ï
1

*ï



gauche, lozſque l’on ΜΜΟ::

Β Η -M ΕΙΚΟΣΙ Κ Ε. έ9

βεί: de Gand, dont on e/toit

con-venu. La porte de Bru

reel/es lu) fut lirvree Ζω· le

Parti_F:νευρύ:.

' Le J. dzſ-..heurw du ma

tin nostre Arme? qui. de

~U0it/ui"Qre‘ de Ρπίν·, e? qui

:βοά occupe? pour le depart

du FOur-age, dont elle man

Μ» αξ/σίασκεπη:ατ ordre

ά· marcher le par noſiëre'

la retraite qui ele-voitſervir

de Generale. Nou: ein

plojeînzejtoute la nuit zipast

**V



7ο δΠΡΡ.ΕΕΜΕΝΤ

#7 Μ α'ώ/εζ de Brainesy

Laleu Û' de BraineJe-Cb "ct

teau qui rendaient no τ

Ματ/π εΜΜπ:/]ά· (9 μέ

ſante: le jour la degageaen la continuant nou: noué,

portdmes Μ» Μ ζέ·υέπε de A

δεκα φα· ποπ: |ωι27έπε: Με ώ
Château de Lembeeb, laffi ct

Ματ Μ: ΜΜ- de Hall (α

°έσΒτωνεί!ε:βυ· πυ/Ϊπ droite:Nou;primer enſuite la route 3

de Nina-ve, dirigeant nostre

ſiMÆVCÜE par les' Wllages de

Pfillinglyem (F de 'Peſipim

_glzeiníh Ο

  



που MERCURE. Β

4 ω 9 dans. la halte que

Ponſit faire μπα· _Τι·σαφέ),

ρω· attendre lfldrttllerie,

Monſizgneur le Duc_ de

Bourgogne reçut ſſagreahle

nouvelle de lÎoccuPation de*

la Ville de Gand par nos

Troupes: il ordonna qu'on

enſit part aux Officiersda'

Soldats des Colonnes de

l’Ãrme'e, quiſur Ζε champ ,

pour marquer l’exce’s de leur

joyeſirent retentir de toutes

parts des cris deVive le Roy;
Nocttre afvant-garde 6Ζά'Ό%,»

Μ...

.

.

ω



«

_ "N'Y

Ή ευι>υι.εΜΒΝτ q
vrit quclquesTrouFes Ennſſe

miesſur nocttre marche ή, α:

nous voulantfaireprendre ἰξ`

change par quelques Tentes*

quelles avaientfait tendre

pour nousfaire croire que le'

gros de leur Arme?? n’e'toit

pas éloigne', Θ· quelle etait

plus aporteſie. de la Πακίτα·

?πε που: . epetit/Zrataſgeï

Με ne nous impoſh point ,- il

neſit que' convier Monsti

_gneur le Duc de Bourgogne

de prfflir la marche de ſon

avant-garde pour paſſer' la

` Βαπίτε·

μ



' DU MERCURE ν:

.Β:::α:: α Ντααυ: ε: pre

nant- toutes les précautions

neceſſaires μα:: ::α::.:α:::

β:: α::::::-ςζα:α: ñ, qui fut

ααα:: α Μ:: αβαί:::2:ττ)·,

29 α: δί::)ίαα:τ, απ: ί::
Brigades iffſnfanteriſie de

Navarre , de Bourhonnois,

de Provencezeÿ' de Charest.

'On poſia cette _Infanterie

tout le long du hois de Liefoñ

ringavec ordre de n’en PMT
tirſique lorſque toute ίία::::::

(ααα: α: Cavalerie , compo

ί:: α: ία ααα:: απ::]ι1:ΙΙ:τ η 08. Ο

ι

/
.



Η ευει>ιΕΜΕΝτ
είε -la Gendarmerie, ſiroitſſ

paſſee. Cependant M(αρα

Εξω” Ζε .Οια de Bourgogne_

etant maitre du Paſſage de

Νέαε·υε , ne neglzgea μα::

εεΖα)· εί,ΧΖο/Ζ, φα @Με Ζε

 

ſeulpar στα Ζε: EnnemisΡα::

'voient 'venir α nous. Ilen- a

-voja pour foecuper CF' pour

en rom/riſe Ζε: Ραπ: ειπε Bεξ

ἔαεΖε de Dragons ,ſous Ζε:

ordres de Mr dïxíſrtazgnan,

ce 'quifut execute'. On @ω

Ρε:: Ρα: ce General que les

Ennemis ÆUOZEÏYÎ pris leur



7-υπ··τ·β 7 '

p, DU M E-RCU 7g
route du cocttedeDendermon

έ: , .ΐς/Μπτ εοπτευτα, ἄ,8?ἶἔ·

noyer un gro: deſitachement

quipaſſa parcette Wilde-Four
aller du coteſide celle de Gand

dans le deſſein d) eehauffêr

Μια Ράτ2[Μ:,0 de taſichë r

ejoindrea euxpoury υηα!

· mener .δέr de Chemerault,

ou chercher a ſi' jetzär dans

la Citadelle; ils furent π

Ρωαβ·Δ Ρα πο.: Troupes Z9*
par le: .Bourgeois de nocttre

parti, (F ils furent ohligeæ

de .Ten retourner _hru/quez_

ï > G il
-z

Mk. — ' _ ñ T~—~



76 i SUPPLEMENT

ment pour nepas riſquer

ſicommettre avec une ref*

αν: Μπα:: :με πω:: επί

Μ:: σε:: ]τΜ]β>” Μ Ζ)επώ·εζ

 

 

·τηέωε:· ό:: θα: κα:: ί”:·3·

σε :ΙΜfut entierement@θα

Eve' le ό. ά Ϊ. heures dis-maſi

tin. Vous comprenez. Μ:

Μ:: Με:: σε: differents mou

ΜΜΜ:: , Ι:Μ:: :ί ί°:2°επέαἔ

4%,2: Μή: longue marc/ze

nous Μ: [Forez, a degran

des statiques ,- πω:: ματ-υπ

:αν .~ plaindre' óſzëand le;

frime.: ,Liſon ſont pa;

_ Φ. α

Ω



D U MERCURE. 77_

exemptsxÿ' qu'ils nousfburz

ntſſent dans eux-mimes de.

ſi σα:: exemples , Θ' σα·

σίΉίίίσωσσ έ! σ» %:ῶἰι°σ degrands aävantages Fazerl'E

tat. . g

_ - De Nino-ve nous primes

lagranderoute d' At/'oſíſezns

autre interruption dans le

cours de la marche , que cel
ſſle que les dóÿílezgoes' ohli

geoie-nt neceſſairement de

faire. Nous traweiffames
ι _ v.

cette Ville, επ' πω: nous

jettdmesſur Chan/ste qui

o m; σ ñ g



I ~~‘~~I—I'~I

M SUPPLEMENI

conduit α Gand, :α απο::

αρ:: quelques heures de
marche* , nous afflzſſmes ſin:

les 6. heures du ſhir ndtré
Camp, nocttr: droite s’eten

dant vers Aloſt, @α αὅτ:·:

gauche 'aboutiſſant au' Vil

luge de Schellehellſhr l’Eſ

caut d trois lieues de Gand.

Le quartier General est α

.[.-::ία: αρα μέ: ί: centre.

Le Gouverneur du Chei

teau de Gand qui. eſioit

Lieutenant 'de Roy de la

Ville , lorſquenous fiimes

ï



DU ME ΜΣΠ11Εμ 7ῇ

υἐἰιἔε:. ώ [ώαπάόπ.067°, ζώ

Θ” Ραπ τ·εσρωΡε:ΐ/έ de sti

perſidtſiefflvoit ohtenu ce σο.»

vernement' , ;feſt pas peu

emharaſfeë, iln’a qu’une tres

ρω έ-ωσ2Ιρ7, (ZF quand'

elle ſ-roit plu: conſielerahle ,

ſe doute qu'un de cette

trempe, ſÿutΜ” :'επ/Ξ>τ··τ.>έκ

Auſſi' n) penſer-il pasqiui/ä

?Μπα aſſure qu’il a έξω”

σἰέ/:Μνί ό) 9. heures du may

Με ωι/οαΜ'θ.ωγ Μ» β

rendre , Π! π”ε?υἰ£ μ:: β.

couru. MOnſizgnrur le Duc

_ Η G Μ] .

π



Βο 8ΠΡ·Ρ ΕΕΜΕΝΤ

de Bourgogne 'veutfaire rest

ſentir au Pays la douceur de

σώσεſousſes βαν, parles

σΖε7εαβ: rigoureuſes quîl a

_faitespour εεα[σέσεεε Ζε: Με·

εααεΖε:. ' A toutes ces- έσω'

σε: nouvelles,, il faut αρα

ter celle de la ,ſenſe que le

Peuple de Bruges*- eut de

nous recevoir. Ïe neſÎay-dc

quelle maniere Mr de la_

Motte) ›αεσσαςσεα ſon en

tree ,- mais l'on aſſiire que.

des αααfut arri-Ueſiawec les

Troupes , toutes. les rues. Σ.

. '4
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DU' M-ERCURE. 81

retentirent _des cris de Vive
Philippe V. Σ δε General

apparemment cherchera à
s'emparer de Damme,- ſi

estlaflace qui aſſure laN

ſeffion de Bruges , pournous

nous' irons pra) -stmhlahle

ment a θα”, απ: Οκκά

(9 Οαάε»ωπίε ^, pour etre

maitre del'Eſcaut , en s'em

parantdecette den-titreplace..

_ ll est ſurprenant qu'après.

avoir trouvé tant de nou

velles ΪΡαττἰουιετὶτ62 dans la.

premiere. des.; deux. Relaz



θα. SU PP LEMENT

tions que vous venez de Ire

touchant la Marche des

Troupes, pour ôter aux En

fflais la connoiſſaiace du

de ein que Yonavoitſorë

mé pour ÿemparer de Gand

8C de Brugegôc pour em

pêcher les Troupes des ΑΒ

Βε2 de le traverſer; la ſe

conde de ces Relations ſe'

trouve encore remplie ὅσα

σε: grand_ ήοιιπΒτα: de Faits.

tout nouveaux , ô; qui

doivent Faire adtnirer 'tous
les lnouvemens' que Mon-ct

l



'DU MERC U RE 83

ſeigneur le Duc de Bour

gogne a fait faire à ſes Trou

pes , pour parvenir au but

qu'il S'estoit propoſéen pa~

roiſſant S'en éloigner, 8C ce

qu'il y a de remarquable est

que tous ces mouvemens

ie ſont trouvez justes, &l

qu'aucun n'a manqué de

produire les effets qu'on

avoit lieu d'en attendre.

On doit remarquer qu'il

estoit neceſſaire, 8C il y a

même lieu de croire_ que

Fon en ΕΠΟΕ· convenu, que

ï

ï



ε.: SUPPLEMENT- ſl

pour ſoûtenir la bonne VO

_lonté des Gantois, que l'A tſi_

mée de Monſeigneur le

Duc de Bourgogne Full: à

portée d'eux , δ: placée

entre celle des Ennemis 8C

Gand. . έ .

Ceux qui ſçauront la :ΠΕ

ίἱειιἰτέ du Pays auront dans

la ſuite des temps de la,

peine à comprendre, com

ment une Armée auſſi 115m

breuſe aura_ pû ſe rendre de

Genape auprés de Gand,

depuis le ſoir du α.. ]ι1ΠΙοε,

 

- σ ι
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DU MERCURE: s;

juſqlîà 10. heuresdu matin
du 6. . μ ' ν

. La Relation qui ſuit doit

Vous faire uneXtrênÎeplai—
ſir, puiiſiqdelle .est adreſſée

à Sa Majesté, «SC qu'elle a été

écrite par Monſeigneur le

Duc de Bourgogne. Cette

Relation doit vous faire

connoistre Feſprit de ce

Prince; ainſi qu-e läîäiodestie

δε la préciſion avec laquelle

il écrit. Rien n’est embaraſî

ſé dans cette Relation : el~le
:Π claire :BC ſans ,confſiuſiorg

u

R
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εε ΠΙΕΡ LEM Επι· ~

8ε @Ρώπαexplique en peu

de paroles toutes les choſes

qu’il veut faire entendre. Il

auroit pû dans tous les αν

droits où il a esté obligé de

parler de luy, étendre da~
Vantage tout ce qu’il afſiaitñ,

ô( le mettre dans un jour

qui Fauroit fait_ valoir d’a~

σ Vantage; mais il est aiſé de

connoistre que ſa modestie

l'en a empêché. Ce Prince

dans cette Relation, rend

justice ἐιτοι1ε Μ; Officiers,

δ; ne dit de luy que ce qu’il

~ ï

` Χ

x

..



DU ME RcURE S27

ne: peut s'empêcher d'en

dire. Cependant il ne ſaut

qu’examiner ce qu'il a fait,

pour .estre convaincu. desloiianges qu'il merite. i

?Μι Camp de Ledde le 7.

_ Juillet 1708.

Quoique .faye ώ.ατέε. le

Comte de Gate* de rendre

compte a VoſireMajc-ſlede

ce qui festpaſſe d la pri/e de

Gand, Θ' dans une partie
*de noſireſſ Marche ,- je crois



:ε SUPPLEMENT'

cependant que_ 'ſe doi! luy

expliquer may-mime ce que

ſ en —ñ ' —

Îen-Ûzoyai le, 3. de ce moi:

ſſauſoir le Conzte delïuffe)

avec zooo. Che-vaux σ

autant de Grenadiers ou

ſimple: Soldats ,ſaw pre

texte de faire* une enceinte
defourage, du coctteſidu petit

Enguien, σο:: ordre ΜΡ

ααϊ!)ώ·:::έ:,α::”α·υαα:::/`α:

Νέα:·υ:. δα:::::ααΖτμετά:

Μ:: de temps apres Μ): pour

l'allerjoindre, (F quand il

π
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DU MERCU RE. 8έ
[σετ ά ία teſte du deſitache-ct

ment zl marcha@ϊNino-ve,

ou ilpaſſa le 4.. a trois heures

apres midi, pour aller droit

ſur Gand...Le ε. au matin

le Srde la Faille «πάω Â

_la Porte lay huitieZne. La

Sentinelle reconnut un

Sergent. de ſion. Regiment,

Μ) @οι un coup. de (F

leφαση” 5ΜΔ σ2σσιωωΖω

ερ renditσκάσω de laForte,

Θ" ilfut@Ζω μα· 60. hom

mes dumime Regime-nt qui

leſhióoient de πάν. Ilenvoya

juillet 1703.'. a _

κ .

Φ



90 ευιπ>ιΕΜΕΝταα]ίψα·υ::::: ί: Comte de '

Chemerault, dont les Trou

pes tres-fiittguees navoieiii

Pti arriver au ::α:ί:ζ:·υσα:

α l'heure marquee. Cheme

rault arriva d toutes ſam

hes avec la Cavalerie, α::

:ΜΜΜ en entrant des accla

mations du Peuplezde Vive

le Roy, avec des marques

ofunejoye Θ' ω:: affection

extraordinaire. Il mit ſa

Cavalerie en hatail/eſier les

Places,, .Ïempara desportes'

de Bruges, par ou le Camp

. Δ Ύ
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_DU MERCURE ε'

είε κπέεέζθεω pouvait ſé
jetter dansſſ la Ville, (Fen

vqya le Sieur de Cano avec

30ο. chevaux, pour empê

cher a ces Toupes le- pa/ſizge
du Canal du .Taz-ſite qui

reuſſir,- car ellesfurent ohli

εε: deſc retirer au .Yaz- de

Gand. ljſnfanterie déta
εεε? ε/ΐοετ ſi_feſſitigſiuee qu'elle

neput arriver, que εΙεεε!εμε.σ

heures apres la Cavalerie ,

mais ſſajfection desBourgeois"

εεε telle quïlsſi- ſiroient
gardez, eux-mectnieszfilavoif

. ε ~ , H i), · _



9. Μ” LE MEN Tr

este' neceſſaire. Nousavions

cependant marchearoec. Farſi

:Με du… Camp. de Braine

  

Laleu ai 7. heures duſoir@σε

pluſieurs colonnes, la. gauche.

α Ζα·σε)Ζε α·σεσ Ζα κάσσα· du

Comte de Chemerault; en

@Με Ζ_'Ζαρατεαε, puis Ζα

droite ſur α.. colonnes., Les.

Troupes furent longtemps.

retarder-s. par les. man-vais

cheminsſy' la pluye quicom

mença d. dix heures duſoir

dura_ toute Ζα ααα, 29 partie…

de \a matinée. La teste de..

ὅ.

- . ο
ο ’ '

d

d.



_ DU. ME RCURE; zz»,

l'Armée φωτ με: de

Βτεεεεεε-ΖειΖεεεεε. Ο)ιετεέετέ..

Ζωή” _ le ſÏourîparut deux.

colonnes paffi-.rent la_ Senne
a _Lemhek ,_ E? deux dſiTu-ñ

Ζεζε, @Ζω εΖεΖεεεεΖεεε βετ

@ειπε Croix @βετΡεΡΖπΖο

Ζσετεε,εε)Ζ,επ/Ζτ halte pour

laiſſer joindre- toutes les.

Troupes; οτε /ετεεε Ζε: menus

Bagages e?? ffArtiÃlerieſhr

.Bois-:Yeigneur-Iſizc C9,' Μ

7161/(z pour allerpar Braine.

leComteſhr Enghien @ΕΜ

πίνω Θ' κατ: primes ſite/ez.



θα: 8ΠΡΡΕΕΜΝΕΤ .

  

ment une Brigade ααα::

ία:: ααα:-ί:-1:2:α, @να :ααα

:θα αφ:: Μααα: colonne

d'Infanterie , apres une
halte de quelques Μ heures.

δέκα:: :ααπαα°Ρ:α: τ:

prendreſa παπα:: Ζ: :ασα

α: α: :ααα , Θ α ααα:

:=::::α μα: ·Κα:7ί::έαί,.

queje receus Μ α:α·υ:||: α:

l'entree "des ααα:: α: Κ

Μ. :α du Roy dïïffiagne

dans Gand. Vous neffiau

ααα, πασα: έα:α(α:α:: Μ:Θα

(37 Μ ααα:: ·ταα:α::” ααΪ:ί/:

: α - ρ



σε

D U M E a c U R. E 9;

refandit dans l'Armée. fe

continua): la' marche avec

la gauche de Cavaleriedÿ'

d'Infanterie_ſur ce moulin ,7

'tandis que les 'droites te

naient le chemin de Fonther

ghem , cFNinove par der

riere nous. ñ Nous _ avions

deja des nouvelles que les

Lunemis,, instruits de nocttre

mouvement, avaient com#

menceſi a Paſſer le Senize ei

Bruxelles άσε le matin, C9"

à peine eſitians ποσά au mou

lin de Goieck, qu'on aſper

b



. καν·

α:: ετ:::1.ΕΜΕΝτ ‘

ceut quelques Troupes qui

marc oient en :ααα :ία mou

lin de-Pimhezg. Elles α::

reterent des qu’on envoya les

reconnoitre , @firent plu

ſieurs mouvemens , tantdt

en α·υαα2, Θ' Ματ:: :α ar

riere. Comme il ne paroffl

ſoit [Joint que rien lesμα::

α: α:: , ί: θα: α: παπί:

α:: , πα: ααα: α::Μ, α:

gagnerNinovepourjpaſſer

_la Dendre, @ſi mettre en

tre Gand C9' les Ennemis.

On. forma donc la gauche

\

κ

Ί

:ί



DU MERCURE… Μ?

ſur 'deux lignes' ε σεβ: είε?

]ΐίεε εσύ/εαπ· ίΊεε·]θεεεεεεε

με marchait avec εεε: cou—

rage eſitonnant; da' quand

Alhergotijï , en eutplaces/ej..

hrigades a la, πω είε: είφί:!ε2,

.ε εεε ε!εεεεε-ίεεεεε@Με έκα

che du moulin de Goya-ca,Cavalerie seſihranla ,marcha droit ſur»Nizîso-Ueſi

Les Ennemis dontffÃrnM-'zs

marchait ſur Saint @E22
Îiii de Linniſic/e ,_ ~ paruñ_

rent , Cavalerie C9* Infan

terieſhiffl les ά heures duſhirz_

:ſſluíilet 170_8τε.ε. ,Ή .‘ ,q

@La κ·

ο.Ϊ

.Ν

- ε



98 ω” LEMENT

maisonmarcha toujours,e?

la tite , commença apaſſer .è

Ninowe: ſur les δ. heures

on eſitendit les. Troupes ſur

le chemin dX/ílost; elles ſi

rent halte, d re que

l’on IVÛWUÆ du terrainpour

lesplacer, U* a' lapointe du

ρω, Μ” 6. είε ce mais ,

onſh miten marcheſurdeux

Colonnespourgagner Alost,
quon &K001ifait occuperctdéc

la nuitpar des Grenadzſiers ,

Ëfflſhzrquoy@Κάβα6ίσ(?|σε

”Μεται/2,:'φοΖωι·υάυσεΐ. Ce

en Σ τΜπτέίίσ726Θ les ha

F

«κι
ό

.SWS ñ

l



  

A _DU Μειιουιι ξ

ατε: , dont Ζε: ch' *I

eſfotent extrementfatt .
ſicstoient denzeurez, de l'autre

coctte de la Dendre 'vers Pal

larc; Biron estotſitawecſa Re

@τα εεττ proteger les haga

gegÛ' Saint Maurice avec

Δ: Troupes de Cologne pour

&ſtarter l'artillerie. Les

Ennemis qui arooient com

,mence à camper le 5'. au

@η Ζει droite a Με”Mar

tin de Linnicle ό Φ lagau

σΖτε @ετ: .έτεεΖετΖώε , Ο

«Με croyait remarcqerTiers

l]

K

*o

δ»



:σο 8ΠΡΡ Ι.ΕΜΕΝΤ

.Τετάς@ίε 9 β/σ)έ ίι:Ηξςτ2]

φα επ 4Μευτ venus,parce @ΜΔ κι·υσΖευτ αἴ'έιἐεἔαῇ

έα preſque αφ//?-ι:άϊ3αϊί:

ανοιεπτ commence' a ' ten;

dre , paru-rent ei Pari-ie?

re garde 'vers les ſix' θα»

τ:: du matin, les bague

ges Θ' l'artillerie estant

encore . de lautre coſiſſte de la

.Dendre avec une partie de_

la Ca-Ualerie de la droite.

Bironſi mit όιαβ-τε;Μ/ωτέζ

π· des dcÿïleËa-UecſonIn?anſi

terie, έα il laiſſa une@βη

a



ϊ; σ:: υ σε υ.: η,

Με ΜεΜε εε ποπ
σε σε· ζτιεύσσίσΚίσάι2Ήάσάσ

en” hataille' avec
[Ε7θΐσμ ct' ſur» la… hauteurK

mbulindeſſlîaular. Le Go

l??Ή: Saint Maurice , ſh
inſſhatail

le' les ſſſiËniiemis qui aæäoient

ei 'ceqſſue-Ïſheu depuis,

3ο, Εβάάσ:°0:4:ΓϋΨ' @κα

hommes άσpied; chargera-int
quelques Troſſupſiîes_ de l'arrie-ñ.

re garde , C9" un eſcadron

de C'ano qui ſchaigea “fort
Με” mais qui fut cſſulhuté

par legrandnomhre , de" ils

A

ï



Μι δυΡΡι..ΕΜ,ΕΝτ

Ρ2|ίεα·επτ quelques hagages,

dont le? che-vaux ρ:ρφε·ζ

:ſavaient peu ſhivre _avez

Οζ, άεψίέ|έξεπεε, ρω'

-couvrir du reste des Trou..

pes ,- mais quand ils virent:

Biron en hataille Ξ ils sÎar-ñ

reterent ,- ilj* eut un Lieu-z

tenant Colonel du Regi

ment de la Reine , Ψἐξβἰ:

β!! l'arriere garde avec

deux cens hommes, ("F qui*

/ξ trouvant preſſe', ſe jetta

dans un Cheiteau , 'C9' dans

une ραύ/υπυΖεπε, Μ» έ! tint

'T

l



DU MERCURE. ε;;;

εσυ. [εεε Ennemis qui Ζ)

βεεεεεεεεεπ ,σ εεε μενω Ζε

reſoudre a ſi rendre en" ſh

retirerent totalement. τῇ?)

ω” dire ,- que le Duc de

Marlhoroughy :estoit enper

ſonne ,- queſon Arme?- avoit

eu ordre εΖε Ζεβεεευεε , parce

qu’il croyait la @Με *toute

eniierede ſſautre Μ; de la

Dendrc ,- mais que quand

il nous avoit ſceupaffſë{,l’avoit contre - ωεεεεεΖεε ώ'

Ζ”εεΦεεΐεε/είεεεε. δω Ζε: 4..

heures duſoir, les hagagcs

~ Η I Με

Χ τ

.



π

ο

πο4 SUPPLEMENT p
de [artiſil/:rtſie , CF' les Trôn

pes acheverent dz-nc de paf

ſer ,ſur les 6. heures duſoir5

pour Μο) /εβοέ: 6ἰ69% Ζοι

avec la tete de lï/írmeſie;

Nous mime.: nocttre droite à

ρ .Crondghjn , @Ρla Chan/ſee_

dK/íloſië, ei Gand; le cen

trepaſſi* ic), (F lagaucheà

Schc-llehell, ſur le hords de

-ſſEſiaut, ou elle e/Z/epareſie

du reste de la ligne; mais il

neceſſaire de tenjrſſfsst

caut, pourΪ σΜέ|έπ Ζε.: Ζώων

?Μπω: doivent arriverde

ν ν Χ ω

ω.Δ

  



τ :
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DU MERCURE. !ÔË

Gand inceſſamment. g A

En arri-Uanticy , ' ſay re*

ceu une Lettre du Comte de

l'a Mofthe qui etait entre’le

matin dans Bruges,- cÿ' peu

εφτά: une du Comte de Che

merault , -qui me mar ue

que le Gouverneur du Chef

teau de Gand, commenſoit

a capituler. Îouhliois de

dire, a V. M. que quand

jeſus ε:ττευε|ε: Aloſt, ce qui

fut hierſur les dix 'heures du

matin, jenffldoyai Ζε Comte

d'1?/::'ε26Ζ::” _ei Chemerault.

X



| › ω'

Ιο6 $υΡΡϊ..ΕΜΕΝΤ

α·υεσβι π/:··τα· μια· en di

_poſer ,- έ! :έα/κτ Μ" plutot

l Eſaut, pour investir le

Château, (F il croit que cela l

'a contribue-è_faireparlerau

Gouverneur de ſe rendre ,~

ſeſhere que j'en pourra);

.a l . e ν a _ Η jarrive' quïl luy ſit paſſer

z C‘ ~ -

,Éiſiſien-tdt dire-la concluſion a;

V.M. Θ' qu’ilneſerapointl

neceſſaire d tirer de canonſl

Les Ennemis camperent le

ſoird Affiche , la droite vers

.Dender-monde, @ία ἐπει

ε|σε .vers Bruxelles. Le



οι: MERCURE. :η

Βσττασσ -Eugene arriva _le

ſoir ale-ur Arme/e, je

εφτασε queſes &Troupe; qui

Ëffoient le α.. α Βαστ·στα , ſel_

rant @βατ ά Mαβτστσ/ε.
ααα ν. α _peuαπ.: τσ ατά

s'est paſſe' depuis πάτα άσ

part άσ βσατασεβαίσαααα l'arrivée ic). Les reſer

ves de- Biron (of de Colo

gne, ſhut campees de Ϊautre

coctte' de la Chauſſée , en-ti~.

rant vers A Ninove avec

deux ααττσ: σττσαάσ: de

Flnfanterie du. :φτασω ilj»

τ.



. -. .7.ζι·

._?.-Έ....> . ΗΤ' "Η

508 τι: Ρ P μ_)Β_ΜΕΝ;:__ .,.

en a trois hrzgad-es _ſhr

hord a de lîfſeauteí Suite.:

ΜΔ (94 ·22π2ΐ|επε :€/ί?πώ d Ordeghemſhr le che-I'

min de (Μπάρ , ΤΜ;; le?

Pee-ele;deÏæ.~Ëe)'>êo~în?èr:

quent une_ ſſſojeë *eèëetrdordiſſ-'Ï

naire de rentrer[Με 'l’ohe”ÿëî~

ſhnce de_ leur legitiſime ,f

nous ſommes “iqfflëdans- ſile

Pays le plus ahondant φαξ

[Θε jamais veu, Θ' ΚΜ

#02:neceſſaire, on) demeuä
reroit ſiſquki. ſſlaſin de "laſiî

Campagne; ‘De's' @Μα a

ï



ν ε

εεεεεεε εε πωε.°ϊέ

ϋε3εεε εεε- Έεεεεεεέ-, εμε
droit reſté :ai _Ninove sſÿſſcſï

rendu , pourſſmſſettre ordre d

«toutes choſhr,, _a aſſure'

aujourdhiÿílóÿchemin die)

d Gand, Θ" il y aun εεε»

εεεεεεε au” dÏicj a εεεεεΡΈξ

Ζε, ρεεε: avoir hiſoin εφφέ

Ζε. ſe neffiaurois encore ast

ſeèrepeter a V. M. qu'elle

óstmaſeitiflction lorſhjueje
pen/c queſay piiſicontrihuer

en quelque choſiſſ', doit

ε?εε utile d /ε: interets.

ï' a



τω ω” ιΕΜΕΝΤ

]°Μίί1υω de vous Με·

εΙ»Μπείίε Comte de laM ïñP:

the , ſhpſirstnta a laporte.;Bruges L' !les Maſſi/Frais

voulurentſſavoir , ſiGand

etaitrendu, ('9' que είε? Ψάξε

επ ρεεε: certains, ils ou

vrirent leurs Portes avec

autant de demonstration 'de

(είε ((7 εί22Μεύεπεεπ σει

Ro] leur Maitre que ceux

de Gand,- cela fait un ex

treme plaiſir a tous les Με.:

Sujets , Θ Με :Με εε σεων

ει” ſont attachez, a leur

 

 



ΠΠ ΜΕΚΟΠΚΕ: Μ:

Maitre, par des liensîateſſï

Pleins de reſpect de' ten
dreſſe que ſe ſuis Vocttre

ſida/eſte'. f' ëî' Qgoiquïlneſoit'Ρε::ρ::

mention έε Ζε: reddition du

Château de Gand, il eſt

cependant tres-'zſi-ray qu'il

s'estrendu par capitulattoîn.

Je ne doute point que

la lecture de cette Relation

ne vous ait fait beaucoup

de plaiſir. Tous ceux qui

l'ont lûë en ont esté char—í

παει., 86 Γειπρ:επειπέιπτ



ω, -ευιευιΕΜΕΝτ.

d'en avoir des Copies εάέ;έ
ſort grand. i - -

Comme j’ay #obſervé au-_

tant qu'il m’a εΡςόΡοίΪὶΒΙ€

de ſuivre- les dattes-dans

tout σεξ1ι1έ vous venez de

lire, je _dois vous marquer

ici, que ſay oublié de vous
dirſſe que le 7. le Duc de

Marlborough envoya _un

Trompette à Monſeigneur

le Duc de Bourgogne, pour_

ſupplier ce Prince. de per»

mettre que quelques pro

viſions de bouche .qui

/



στά Mrſirtc υπ E. 113
_ q ‘-. . .

croient… dans laVrlle 8C qui

Μ), ειΡΡαττοιποἰειπτ , Ιυγ

fuſſent renvoyées ,n à quoy

ce Prince conſentit auſſitôt.

Il 'attendoit avec-impatieræ

ce des' nouvelles de ce qui
ſe devoir ectstre paſſé à *la*

reddition du (ΣΗ:Ήοειιβ de

Gand; τα ſuivant toutes

celles qu’il avoit reçues', ce

Château devoit eſtre renñ

du. On avoit pris desme

ſures ſi justes δε envoyé des

Troupes ſi 'à propos qu’il

ne' pouvoir estre' ſecouru,

_Ïuillet 1708. ñ ε Κῖ

ω.



ω, εοΡΡιΕΜΕΝτ

δε εΙ'ειΙΙΙειιτε Ισ (Ιουνοι'ικι1ε

εΙονοΙίοΙΙι·ε ἰοτἱιπἰ‹Ιἔ par le; q

bruit que les "zelez Habi- .

tans de la Ville avoient fait

répandre quïlyeltoit entré

30.. mille hommes , ce qui

embaraíſoit fort le Gouver
neurſiz car d'un. côte' il n’étoit

pas ſûr qu’il fust; entré un;

auſſi. grand nombre de

Troupes dans la Ville, δε ΙΙ
ΙΕ ΕετΙΙυεεΙοΙττΙυΊΙ auroit pû

rendreui] grand ſervice aux;

Alliez z- car ſuppoſe' qu'il n’y

είιι; eu. que peu de Troupes

l



ΠΠΜΕΚΟΠΚΕτη

dans la Ville, δε @ΜΙ y eût

pûſaire entrer les Alliezpar

le Château,il pouvoir y faire.

tout mettre :Που δε ὰ ſang,

δε vanger les Alliez de ce

que les Habitans y avoient

fait entrer" les François.

Toutes ces_ 'choſes occu

Ρέτσιπ quelque_ temps ſon

eſprit z. .mais ne Voyant”

point d'apparence dŸePEre

ſecouru, tfentendant point

de nouvelles des Alliez; ſgas

chant: que: les. François

avoient' des Troupes .du c6.-



Ο

Ιὅ SU PiPLEM-ENT*

té de la Campagne , @ΜΒ

εΠοΚ:ιπ maîtres de la Ville,

ôczvoyant quÏoutre la Gar

rniſohir qui estoit _de 225”.

-Angloisz que la Garniſon

de ΙεννΗΙε qui estoit d’en

Viton-z . πο.. ΗοΙΙαι1ἀοἰε
'avec 900. refſſugiez, -tant

hommes .que ñ femmes ,

avoient augmente' le nom

bre des bo-uches qu'il auroit

euës à nourrir', δε. d'ailleurs

.ainſi que je viensde mar-a.

querzrfayant- point d’eſpe

rance de ſecours, &Z Voyant

 



DUME RCURE. Πε
φπα :ουτε ΙΙΑτιπέε: des deux

Couronnes estoic en état de

Penïpêcher ,— il demanda à

capituler, δε ſes propoſitions

àyant été écoutées, voici dc

quelle maniere la Capitu-î

lation fut regléell Fur: arrê
t_é,_’que la Garzzzſiſàtzſortzſiroiſ

avec arme; Θ bagages, 3.

Pièces εΖε απου Θ είε.: επεσε-

πω”Ρεεεεεπετ π: coup; par

Pieces, Gy' @zic-lle ſërait coa
daitc à [a PIM! Pracbaiiſize

Car/Uſa” appartenant-e Με

Alliez,, avec &me @Με

› ι

Ι .



Ή8 εΠΡΡί..ΕΜΕΝΤε

ſante; ε? par le plus court

chemin,- δε le Saz. de Gand'

fut choiſi, comme estant

Ia Place la plus prochaine;

_We le Commandant ref?

teroit ſuſiluau dix dans le

Chdteau avecſa Garniſhn',

mais que le-Z. à δ. Μετα είε

ΜΜΜ il en remettroit .la

porte aux Troupes du Roy..

Quependant ce temps il

ne ſh ,commettroit aucun

acte dfflhostilite de Μ Ville*

contre. A le ο Château , ni du:

Château contre la Ville. .

q' l

 



πο MERCURE μ;

p_ Que toutes lesfemmes ap-z
partenancttes d l’ Arme? _An

gloſſe? e-ſtoient alors'

σάπια κι Με, ortiroientavec
la Garniſhnct, Θ· σω!οπτε-η

roient leurs meuhles t'a' ha»

gagegzſans qu'ilſileurfiitfait

aucun tort.. L
-ÆOM ſine τπιΦωἰἰἰεκοἰι# ἔ:·

le-ver des hatteries' de part

ni d'autre pendant ίαση”

marque', 'ni dans la Wlle,,

ni dans le Château,, g

Que tous les Officiers des

la Garnffon du Chaſfeau 3,'

—.i '



~ Ι πε:ῆ

ω) `εσΡυτ.ΕΜΕυττ -

“qui avoient des 'bagages ou

des. meubles dans la Ville

pourraient les emporte-Aſian.:

qu'on- en puſi' rien retenir

ſous quelque pretexte que ce

cet Article fut accordé

ſous la- parole ñd’hon~neur

cluCommandant. Ι

" îſhroitſhurni des voi

tures e? cesOfficiers ,ſhit par

terre,ſoitpar eau, enpeyant

les prix ordinaires.Ι @Έίβωέφθέ2ιά Com;

mandant du Cloasteau CY"

:ικά ΟΖ7Ισέσηείεβδατπά

' ' les



/ἔτυπυ·π avant le 9. a midi,

DU MERctCURE. Izl

les ſërvices que la Ville de

Ganda accoiitumddepayer.

Et qu'en cad' que le Com

mandant @Ή δύα/ΐσκέπ

ία Capitulation /ξν·υ22 nulle.

On dit qu'il y avoit dans

ce Château 2.2: pieces de

canon, 250. barils de pou

dre δε des outils propres à

faire un Siege.

Le. 8. à IO. heures δε …de
mie du matin, Mſir Schelton

l'un des Aides de Camp

dQL-Monſeigneur le Duc de

'juillet 1708. L



η “Τ

Π; ευΡΡΕΕΜΕΝΤ

Bourgogne, apporta cette

capitulation à ce Prince ñ,

ô: il luy fit un tres fidele

rapport de t_out ce qui

s’estoit paſſe' ὰ άτα: 0c

caſion, 8C la peine que lÏon

avoit euë à Faire reſoudre le

Gouverneur à ſe rendre.

Monſeigneur le Duc de

Bourgogne aprés avoir esté

informé de tout , δε avoir

fait pluſieurs questions à

Mr Schelton, touchant lëéñ

cac des choſes, ce Prince le

dépêcha pour porter auROy

 



Ντε” Με 'T' a

' DU MERCURE. Π;

Ια (ζειΡἰτυΙειτὶοι1 ε1ιι)ιΙ ΜΥ

avoit apportée, Il ſe rendit

à Fontainebleau' avec le

plus deïliligence qu'il Η”,

Πα ΡοίΙΙΒΙε:, δ6 Vous pouvez

juger qu'il fut receu tres fa

vorablement du Roy, δεῖ

:τα 8τειοΙουίεωε:ιπ accueil

li de toufe la Cour, qui le

felicita ſurles nouvelles qu'il

avoit apportées. Sa Majesté

aprés luy' avoir témoigné

qu’Elle~luy rendroit ſervice

en tout ce quïîllepourroit;

luy dit lorſquïl prit _congé

d



ω, εσυ PLEMENT
dſſ’Elle , faites mes «Μάσα

au Duc de Bourgogne (F

au Duc de Berry, (F mes

complimens au Chevalier

de Saint Georgespnſuite de

quoy il parti-t' pour Saint

Germain en Laye,pour faire

-ἑι la Reine Μ ὁ. la Princeſſe

n.

d'Angleterre des' compli

mcns de la part de Mon

ſieur le Chevalier de Saint

Georges. Il ne ſut pas moins

bien regû en cette Cour,

qu'il venoit de _Festre à cel

le de France. ,

Ι > O .

z

d



DU MERCURE. Π;

Tout _ce que je vous ay

dit -depuis le commence

Μουτ de ma Lettre, δε qui

en peut estre regardé com

me la premiere partie , Μ ne

peut estre _contredit dcper

íonne,~ôè tout le monde en

demeure d'accord,parceque

ce ſont des faits constans,

8c ,que l'on ne peut alterer

ni déguiſer , parce qu'il n'y

a rien qui ΡιιἰΠἔ: .exciter des

doutes, δ: έ.ηι1ογ l'on Ρμ1ίΡο

donner des ſens contraires

à la verité. Enfin rienify

, Liz")



ι .

Μό 8ΠΡΡΕΕΜΕΝΤ

peut donner priſe, comme

dansce qui doit regarder la

ſeconde partie de ma Lettre

par laquelle je prétens dé

velopper tout ce qui regar

de le combat donné prés

εΙΙ()ι1εΙειπατ€Ι€, δ6 qui a don

né lieu à ceux 'quiparlent

δε qui écrivent _en faveur

des Alliez,de dire 8C d'é

crire pluſieurs εΙποΙΒΜ leur

avantage , quoi qu’elles

ſoient entierement con

traires àla verité; lnais il

leur "a [ΜΗ , ε:ΙΙειι1τ ΓοιπΙε2

ι

-
.



ω: MERCURE 12.7

ſur de certaines apparences,

qui puſſent donner δ α:

combat des Faces qui leur

fuſſent avantageuſes. a -

Avantque d'entrer da

vantage en matiere, je dois

parler du caractere des z.

Partis. ]amais Peuples n'ont

cu moins de déguiſement

que les François, »ï c'est

pourquoi le nom de Ηπα:

leur a estédonnë, δε Πε

craignent tellement de le

perdre qu'ils parlent ſou—

Vent Contrcux , craignant

Μ ΜΗ;



:-Ι-1

ΜΧ 8ΠΡΡΙ.ΕΜΕΝΈ ·

ΙοτΓεΙυ”ΙΙ s'agit de choſes qui

les regarde, que l'on ne

croye qu'ils parlent contre

la verité , ou qu'ils ,l'alte

rent 5 δε c'est pourquoy ils

croyent avoir beaucoup

perdu lorſquîl n’ont pas
remporte' un plein ſſtriomd

phe. Enfin la politique ne

regne- pas chez eux, δε

comme ils ſont perſuadez_

qu’ell-~e alrere ſouvent la Ve

:πό , Π; με ίζεινειπτ ce _que

Cest que de's’en ſervir , &j

lorſqtſaprés les premiers

Χ

Ο
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coups donnez dans une δει

taille , il croyent -n’a'voir

pas eu l'avantage, il eſi:

difficile_ de Ιει1ε perſuader

qu'ils ne l'ont pas perdue',

lors même que la victoire

s'est declarée pour eux..

Il_n’en est pas de même

des Alliez qui ſe "laiſſent

conduire parune politique

outrée, 8C qui ſe εΙοεΙατει1τ.

d'abord contre les veritez

les plus apparentes, lorſ

qu'elles leur ſont contraires.

Ils ne laiſſent pas d’estre per;
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ſuadez que le temps qui dé

couvre toutes ε!ποίί:ε,όόοοιι
νιάτα un jour les fſiauſſetez

qu'ils ont avancées, δε qui

même ſont toûjours décou

vertes pour ceux ,qui ſe

donnent la peine d'appro

fondir les choſes, δε ός: Πε

rien croire de leger. Le but

des Alliez en ſemant .de

fauſſes nouvelles à leur

avantage , est d'empêcher

pour un temps que leur

perte ne leur nſſuiſe, «SC ils

publient »ce qu'ils avancent
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avec tant de hardieſſe, que

ceuxmêmes qui ont esté

témoins du contraire, ſont

embaraſſez. Si lorſqu'il leur

arrive des pertes, la verité

toute pure s'en répandoit

en Angleterre, les Peuples

de ce Royaume pourroient

Ouvrir les yeux, δε ſe laſſer

d'une guerre qui ne leur

produit rien, 6c qui leur

coûte ſi cher. Si pendant

que les Confederez d'Hon—

grie pouſſent par _tout vive

ment les Troupesde l'Em

ο
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pereur, on leur venoit dire

que ces Troupes ont esté~

battues, ils redoubler-vient

leur vigueur , 8c trouve

roient encore plus de m'on

deôc d’argent pour conti

nuer la guerre , au lieu

qu'ils pourroient estre de

couragez S’ils αρΡτειποΙειπ_

que les Alliez de SaMajesté

Imperiale ſont de continuel

les pertes; δε ἱΙΙΙὶιατ que les

fauſſes nouvelles quïls ω

νογ::ιπτ dans des Pays éloi

gnez , déguiſent la verité
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ſous des apparences bien

grandes bien plauſibles ,

puiſqu’aujourd’huy même

dans la Haye , ou est prest

de faire paſſer l'emprunt

de quelques millions de

fiorins, ſous prétexte que

les Alliez viennent de rem

porter une victoire com

plette , ce qui est ſi contrai

re à lavetité, queje dois

estre perſuadé que perſon

ne ne douteradu contraire

lorſque l'on aura lû ma Let

.tre ., lespreuves que j'en



η4. SU PP LEMENT ε

ό.οηι1ετεγ , είΙειιπτ Ιι1εοιπ.ζ

τεΙΙειΒΙεε. Je ne puis m'emñ

pêcher de rapporter encore

une Fois à cette occaſion ,

ce que ſay déja dit dans mes

Lettres , δε εεε με crois ne

pouvoir trop - dire , afin

qu'avec le temps , il ne ſoil:

ignoréde perſonne. _

Il est constant que Mr

de Vendôme n'a point

ceſlé de battre Monſieur le

Prince Eugene en Italie;

qu'il a gagné pluſieurs ba

tailles conſiderables contre
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ce Prince, dont celles de

Calcinato δε de Caſſano

fontfoy ;· qu'il l'a chaſſe'

generalement de' tous les

Postes qu'il avoiten Italie,

8C qu'il luy a fait abandon

ner~la défenſe de ceux qu'il

avoit entrepris de proteger,

δε qu'enfin aprés luy avoir

fait' abandonner pluſieurs

.Lacs, 8C pluſieurs- Postes

avantageux , 8C l'avoir Παω

vent pouſſé ſi avant dans

les montagnes , que ſes

Troupes ont esté obligées
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d'aller juſqu'à Trente pen

dant ces expeditions , .SC

que la France retentiſſoit

des actions de graces que

l'on y rendoit au Cie-l, les

Alliés de leur côte' faiſaient

la même choſe , δε ἴε1ἴοἱευτ
ſſimprimer des fables .pour

empêcher que leurs peuples

ne connuflent la verité] δε

pour θα tirer des avanta

ges, lorſquüls n'en devoient

entendre que des plaintes.

Tout ce qu'ils ont pu

blic' du combat donné prés
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&Oudenarde est ſi outre' ,

que lëonpeut dire qu'il n'y

a pas la centième partie de

ce qu'ils ont avance' , de

veritable , 8C ceux qui ſont

le plus dans leur party ne

peuvent s'empêcher de rire,

voyant qu'ils nous ſont per

dre prés de zo; mille hom?

mes, lors qu'ils ont beau

coup plus perdu que nous,

comme l'on verra par plu

ſieurs Relations, 8c ſur

tout par celles de quelques

-Officiers de leur Armée

juillet 1708. M
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qui ſont ſinceres, δ; qui

ont écrit la' verité d'une

maniere ſiclaire, δε @ώ

prouve ſi bien ce qu’ils

avancent, qu'il est im

poſſible d'en douter. Mais

avant que d'entrer dans ces
preſiuves dont ſay un bon

nombre, ſay cru devoir

mettre icy pluſieurs Πάει

tions faites par des perſonñ_

nes qui ont combattu, ou

que leurs emplois obli

geoient de rester dans .le

combagäcquiont toutσαι

ί
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Μισό εινα beaucoup d'accu

tion. μι), crû que je devois

me ſervir de pluſieurs Re

lations pour faire mieux

connoistre la verité, μασ

διιΉ n'y en a- aucune qui

ne rapporte quelque cir

constance. qui -ne ſe trouve

pas dans les_ autres, δε que

dans ΙοΕοιιιΒιιτ Με uns ſe

ſont trouvez dans des en

droits, dont les autres

étoient bien éloignez. Ainſi

ce qui est vû des uns dans

un Combat —n’est pas vû des
ſi ~ q_ Μι]

$ιιι:ἰη ·
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autres, δε l'on parle plus

ſeurement 'lorſque l'on ne

ne parle que de ce que l'on

a νὰ.

μ: τω), des remarques

àla fin de chaque Relation,

qui. aideront à faire déve-ñ

loper la. verité dont on ne

devra. point douter, puiſ

que, les François ſont plus

εεεοίιτι1ιιτει à écrire à leur

deſavantage qu'à_ leur azvan—

cages δε quand toutes ces

Relations auront ſervi à

 

mettre la veritédans ſon
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με, je ferayvoir par cel

les des Alliez même, qui

leu-r ſont beaucoup moins

favorables 'que celles des

François , que dans le-comñ

bat Κε Alliez ont infini...

ment plus perdu @σε les 2.

Couronnes', ce que je @ΗΕ

fieray encore par routes les

choſes qui ſeſont paſſées

depuis le. combat, auſquel~

les on-a donné de fauxjours,

8C qui- ne. ſont pas telles

qu'elles ont eflzé raportéesſz…

joint que quand> les..ΜΒΜ

. l

— --· .
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“Ε ευυυιεΜεΝτ

αιιτοἰὸιπτ Ευ quelques avan

\ages en deçà , ils ne ſont

pas à comparer à ce qu'ils

ont ſouffert du côté de leurs
Frontietes où on les ſſfait

Veritablement contribuer,

lorſqu'ils diſent_ fauſſe

ment qu'ils fänt contri

buer l’Artois. .

Ie reprens la ſuite des

Affaires ſelon leurs… dattes.

Aprés l'entrée de -nos

Troupes dans le Fort de

Plaſſendal, dans Gand 8C

.dans ΒΜΒ:5,)εε deux Ar

’
\
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ιπέεε commencerent à faire

de nouveaux mouvemens 5

ſçavoir les Alliez pour em?

pêcher la ſuite de leur perte,
δε celle des deuxſiCouron~

nes pour s'emparer d'Ou

denarde. Vous trouverez

dans la Relation qui ſuit ce

qui (e paſſa à ce ſujets c'est

la 'premiere de celles que

je viens de vous promettre;

mais ſi vous me croyez,
\

vous ne porterez aucun ju

gement ſur tout ce que ces

Relationscontiennent,qu'a—

a
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prés que Vous les aurez luës

toutes ,- parce que quoy

qu'elles ifayent eu que le

même ſujet pour but , il v

S’en trouve pourtant de

bien differentes , de manied

que qui ne verroit' que deu x

 

ou troisRelations d’un οσον ’

bat: ne ſçauroit pas tout

ce qui s’y est paſſé, 8C Νεο·

ΡουττοΙτ démêler la νο:Ιτέζ

Ψ ’ \

’. Au

“ή



DU MERCURE. Μ;

Au Camp de l'Abbaye de

\Valhem ſur le bord du

Canal de Gand ὰ Bruges

le I3; juillet 1708.

Voici une Relation la plus

circonſlanciee qu'il m'a (ste

pcſflhle de faire du Combat

d'Oudcnarde qui ſh donna

apanthienqui ne/tantpoint

une affaire_ déciſive, ne peut

deſire appelleſie @ιι rement que

du nom de Combat.

Le' Il. on hattit la Ge-ñ

nerale au Camp des deux

]uillet i708. N ε

Ζ
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Με ετττττεΜΕΝτ a

Couronnes ρε Ζω deux

heures du Μπέκ; παεί: les

Ponts qu'on avoit jettez-ſar

FEſcaut ei Gavre, empeiche

rent qu'on ne ſi en

marche qu'a 8. heures , leur

construction noue ayant ar

reſZ-e' quatre heures pendant

un temps qui nous εφε· de

la derniere conſequence,μη·

l'avantage de cetteſournee.

La marche commença par

le Corps de reſeſirve, com

mande'par Mr de Biron,

qui eut ordre d'investir Ou

ΙΙΙ
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είεε2επείε με· σε εεεείίεε είε

ί'Εβεεεεφεπείεεπί ίεηεεεεεεε,
pour empoſir/óer la Garmſo”

είε cette Place είε πω.: επε.εείε

τετ· ε απ· σε εεε άστε έ: Ρα

εεε le: Eizo-emo: marcbozſimt

pour ρ εεεείεε ſaw cette

Place. Le Campa-mem* mar

chortſiar ?me aim-o colonne,

e? ε'εε·υεεεεεεε /π/ε!εε”εεει Μεεε

ίέπ είε Μεείπέε:εε, σε ί;ωε]ίε

Μία ρεεεε/εείεε_ί*εείεἔεεεεεεεπε

είε ί'Μεεεεε.φεεεεεί ίε COVP!

είε Βεβετε]%ε εεεεεεεε εί,()εί

σίε2241°είε, Με· είε .Biron ap

N i
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«με ευυΡιΕΜεΝτ=

Ρεφα έκε22εί πωπἐπ de

*Troupes Ennemi-es, quipaſí

ſoient FEſcaut, (Fſortaient

-de la Vil/e ,- Û' comme il

n'avait point d'ordre de

charger, (F que mcstne ſon

Corps de Reſerve estoit infin

rieur a' ce qui paraiſſait en

deçu de l'E/eau!, ilſit halte

en attendant la reponſh de

ce qu'il avoit a' faire. Le

Campement. apperſut auſſi

toute l'Armee Énnemie qui

.dzstendoit la hauteur de

Matere de Vol/eeghem Σpour
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'venir paſstr fffzſcaut dans..

Oudenarde , C9'ſur 5. Ponts

qui ΜΜΜ: @ιό construits_ d

.Betteremſhus cette Place.
_ Mr de VeÎ-zdoctme -wſintd

toute ΗΜ: ω» 'Moulin de

Moringen ,- il rensooja les

campemens a leursRegimens

da' ordonna aux Cavaliers

eïlopez, de monter a_ che-val

t'y" dejoindre leursRegimens.
Ilſit aitſſitoſzſiëcommander 3 o.

Conzpagnies de Grenadiers

pour s'emparer des @με Θ'

ό:: σύεωέωτπ·:ωσ, qui reg—

— Niij
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noient le long de la Plaine,

@qui nous ſeparoient des

Ennemis. Ce Prince ayant

eſte' liÿv-meſne poster les

Grenadiers , fapperſut que

les Ennemis eſtoient deÿa

enplusgrandnombre en de

με de FEſêaut, «ΜΙ ne pen

ſoit ,- c'est pourquoi ilenvoya,

ordre aux Troupes de s'a

vancer promptement ,a dans

ία reſolution dragage-r une:

affaire. Ι

Les Ennemis έ παρω·

@ΜΔ paſſaient .falongeoient

. r x
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16)είεεεε droite le long είε ία

Plaine, jazz-nant lctEſËÆZtf,

εε εμε είίἔεεείε Corps είε

.Reſerve είε Με είε Biron είε

la quitter έ; είε repaſſer les

loges (F les ee qui

engagez: Mr είε ?εεείεεεεε είε

_faire _poster une l-/ntterie είε

1 Ο. Ηπα είε εεεπου .ε les Clon

_pelle, em deſſin είε ,

qui @εκεί Θεέ dans cette

Platine, qifelle eoïnmnneloit,

oblzgen les Ennemis είε β

retirer avec* qnelqñïfeffieee είε

είεβεείεε εεε.: Οεεείεεεεειίε,ε@

ſſ ñ N iiij δ
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defaire reculerleurs συ!Μπέ:

@φωτ φάμε: morts ſur

la Place. ξ -

Pendant ce temps-lei la

Cavalerie de la droite s'est'

tantform-ie aiſin poſte,[Infanterie φαω· arrivée,

on la ρίξω 6ίά77.5' les θΦω

Θ dans les chemins creux

du centre. @ant d ce qui'

regarde la premiere ligne, on

y mit encore une Brigade de

canon, qui estoit toute l'Ar

tillerie qui avoit pti arriver.

Les Ennemis ayant μ!

 



ω:: Μειωττωε- η;

avancerlenrlnfanterie clans

εε: ίεεε)»ε: ς3·° chemins creux,

'ne rarda gnereña en «Με

εεε:: mains ε εε ίε fin com

:παρε ευίεεεωεεεί ſur ίε: 4..

heures apres »πάμε _centre
@ei-la clrozſite είε ί”Μ/επείε

είε. Με είε ΡΉεείεεεεε .ή

εφε: renal”, ſit forcer CT

Pluſieurs fois recoller ίε:

lignes είε:ΕπσεΜί: .· Με::

ενω-εεε il.: a-polent encore

derriere eux une infinite' είε

εε· είε ίεεε)·ε:, ε'ε7ίεεε

toujours a recommencer. Ce

f
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Prince ſit des aofions de

valeur@φπαnantes en cette

occaſion, e? s'y είψέσέξων σ::

Capitaine ('9' en Soldat, C9*

έ!eut deux deſis Gens tuez.»
àſes cocttez..

Cependant la Cavalerie

estoit en bataille, qſims pou

voir entrer en action,, tant à

la droite qu'à la gauche ,

qu'elle s'étendait ſuffi-n'a'

ÎEſcaut preſis d' Apres , À

cauſe des@ΜαΟ des cou~

pures qui ſempichoient de

ſêfirmer.- La ζ Mazſhn Μ

ç ‘
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.Roy (F quelques autre:

Corps de la droite de Ca
valerie, ayant-voulu s'a'vanñſſ

cer pour attaquer s'enga

gerent da *ZF des chemins

creux,ou ilsſouffrirentέσω

coup du[επ de l' Infanterie,

qui enfin les ohltgea Liſe re,

tirer 5 mais la ,Gendarmerie

ατόφιαſiapropos' ι Σ. Esta

drons de Dragons Ennemis*

qui 'IJÛZ-tloiflll' attaquer quel

ques-uns de nos Biataillons

en Plaine , qu'elle ren-verſh,,

tailla enpieces laplusgrande

\ l _



, χ ¦¦ἡ

με SUPPLEMEN T

partie, Üpouiſhivit le reste

juſque dans leurs lignes.

ñ LesPrinces deſir-intſ0 ά·

ΙΉ227' le corn-hat ddnfante

rie, (F les avantages qu'on

j avoit , ſirent avancer la

ſiconde ligne , qui ;ſavait

point combattu. Les Enne

mis s’en ς/βικΜρρσηή:, Ô*

qu’il n'y avoitplus rien en

tre NoringhemΘ Ζε centre,

ſirent couler le long des che

mins creux entre la droite de

ſſſnfanterie , C7" la gauche

de la Cavalerie de la droite ,

n
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φωσ Colonne de Cavalerie

da** de Dragons qui 'vint

dans cette Plaine , _chagri

quelques .Eſiadrons de Ca

valerie qui j' etoientèo" un

grosou e/Zoient les Princes ,

qui effectivement furent

dans ungrand danger dans

cette occaſion , CF' estiiyerent

la ddeharge de ees Troupes

avec beaucoup de firmete

ερ· de courage. Cela παώ

cependant une eſpece de de'

route,juſqzjau lieu ou ej/íëozl;

le Corps de Κάβα έα):

|

Χ

Ι



&ίι%έζ,, οι) ayant_faitfirme,

29 ίαCavalerie de laſeconde

τω SUPPLEMENT” ſſ]

ligne accſſouruë pour charger

ſes Ennemis, ils furent re—

pouſſëz, ('9' pourſhivis avec

plus de dffirdre, qu'ils ne

nous enavoient eau/EJ', εφ

les Princes retournerent au
Moulin deſſMoringhem, ω)

ils eurent avis que Mr le

Comte de Cſoignies d la teste

des Dragons,avoit remporte'

quelques avantages a' ία

ζείτυίτε. Ce@ί en quelquefa

μυ ία derniere catastrophe
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είε cettejournee ; car la .nuit

@είπε entierement venue', ίε

]'εεεεε·ψε depart C9' d'autre,

βετ· ίε: 9. heures εφε, π)

@μπε εεε: εί'apparence de

forcer les Ennemis qui te

naient είε poste en poste , εεε

εἰ: trouvaient continuelle

ment de nou-veaux retran

c/óemens naturels; CF qui

l'aurait ·υεπίεε entreprendre,

aurait_ ρεεε· ίε dernier

Soldat de ſxílrnzee.

Les Regimens du R0),

.Γρίπη Saint Second, Bou

κ
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`!δο ΜΗ ιεΜεΝ.τ ff

fiers, Royal Rouſſillon, Θ'

de Vendoctme,ſont ceux qui

ont leplusſhuffertzon croit la

perte egale de part C9' d'au

tre, tant Μεζ que hleſſez,,

je ne ſuis pas encore hien

informe' de tous les Officiers

de remarque qui παω· man

quent; mais voici ceux‘qui

ſontvenus a ma connaiſſance

LeMarquis de XimenesCo

loncl du Royal Rouſſillon , le
Che-_valier dePeLeuxBriſiga

diſier de Dragons E? Colonel,

le 11/1αφ! de Chapizieau

a



» ΠΠ MERCURE. ΜΙ

βίο· Δ; Μίιώσ έκ ΒΘί. î

lfArzneê qniiſnſësposter,

θ' le CΜην de bataille

«πώ ΜΜΜ: επ Μάτ έ” ω·

ίἰπςε9·° prit in Tante de Gand

ai) Meffiigneizrs [E3 Princes

Θ' Μσῇά μεν2ίίείππβ πνί

6ίίί"6'77ΐ.

Ζω: Ennemis è ln Ροίωσ

α,ησίαέκ 12.]ωίίίετ,:”ιβω22

οιΙυ|υσηα: είε :είτε retraite

-vonlnrent doñnnerſhr I'm"

ïieregnrzíe; mais les Grand;

diem Θ ία δαίαίίπίπε Δ::

%φοω]ετεπί· τοά/υακτ Μία

' ]ι11Πετ 17O8. Ο



162. $ΠΡΡ ΕΕΜΕΝΤ

perte ,- mais ilsſirentpriſhn

niers tous les Soldats blcj/[ÎÊË

qui ne nous purent ſuivre.

Le memejourlÿdrmee tra

ver/a la Ville de Gand e?

alla camperΜΜΜ ,, βια· ὰ·

bord du Canal de Gand à

Bruges , la droite@π le che

min de cette derniere Ville ,

Θ Μένιωθε ά Παπά, (9 ί:

@Ξ:%τέεπἔεπε›νιί ic) ,- l'An-

meſſe fut reſointe 29:21°~2427

grand, nombre de Soldats.

Il y a beaucoup de άπο»

ία eſſentielles. dans cette
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Relation qui doivent estre

remärquées, dont la pte

mere est que la construc

tion des Ponts ſur PEſcaut

ayant' arrêté les Troupes

pendant 4.. heures, on au

roit peut-estre pû arriver

aſſez tôt pour s'emparer des

Postes que les Ennemis ΟΟ

cuperent. _

La perte du temps que

Ia construction de ces

Pontsñ a fait perdreme peut

estre ἰοπΡυτέ6ὲ Ρετ(όιπιπςη

&C comme L'on ne pouvoir.

οι; .
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ſe diſpenſer de les faire , iI

y ſalloit employer le temps

iueceſſaire , 8L ſi cela en a

fait perdre , c'est un Πω

Μαι· δε Ποια pas une ſaute.

On voit dans la même

Relation qu'il n'y a point

eu de temps perdu enſuite,

8L εμΓεωίΠ-τότ que Mr de

Vendôme eut aperçû les

Ennemis, 8C Conſideré l'é—

tat des choſes , il fit faire

tous les mouvemens neceſ

ſaires pour commencerle

combat , 8L que ce Prince

Ïcngagea. .



ΠΠ MERCURE' ι`Βῇ

Η ΡεποΙΠ qu'il fit reculer

d'abord la colonne des En»

11611118.

On voit qu'il eut encore

le même είνει:ιτα8ε quelque

temps aprés , mais qu'il elÏ

toit obligé de recommen

cer toûjours de .nouvelles

attaques,, parce que les ΕΠ·

ι1εωίε avoient derriere eux

une infinité de hayes δε είε

ΡοΠε2 ; είε maniere εμε Με

Cavalerie avoit pû agir ,

comme il paroist_ dans Ia

ſuite είε εετεεΙὶεΙατἰοι1 ΊιίεΙ- -



από ε σΗ LE MEΝτ

Ισ πιατα de faire , elle au

roit moins ſouffert, δε Με

Ennemis auraient esté εεε
αιΒΙο2. ~ ~ i

ſſ On y voit de plus que*

Meſſeigneurs les Princes y

firent des merveilles en_ vou

laut ſoûtenir le combat., βιΣ

qu'ils furent même en

grand danger , à cauſe de

la colonne de Cavalerie en

nemie qui ſurvint, ZZ: dont

ils furent ſur le point d'eſ

κα: ειπνεἱοΡε2; mais qu'en:

ayant eſſuyé la. décharge

 



πω· MERCURE; i ω»

ανα beaucoup de constan*

ce 8C de ίέα·:τιιπέτέ,εεΒιάοιν

na lieu d'attendre Ια @ανα

Ιετὶ:: de la. ſeconde ligne quië
rcpouſíîſia les Ennemis avec

plus dc' deſordre quîls 11’~en»

avoicnt cauſé..

P411511 il π:Π1Ιτε άο· εστω;

Relation.. qui: paroiſi: fort

detaillée ,que pendant Ίος·

τουε_]εε coups dc main ſe;

ſont donnez, nous avons

toûjoursñ cu l'avantage , δε

εμε la victoire nous ſeroic:

demeurée ,_, S'il avoit esté:



ω: ΈΠΡΡ LEM

pofflble de Forcer toujours

des hayes, δε de paſſer toû

jours des ſoſſez, 86”ςμ1ε ce-ñ

pendant nôtre pertene peut

avoir esté auſſrconſiderable

à- beaucoup prés que les En

nemis le publient 5 que tous

lCSDſaPCaUX δε ΙεεΕτοιπὶατε

qu’ils diſent avoir pris , ſont

autant de chimeres; que

Ã /

nous n avons, ceſſe le com-

bat ,Απ parce qu’il estoit'

impoſſible de forcer un.

nombre infini de Postes dé

fendus par la Nature, 8C
ſſ que

l
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ι

ουεΙοτΙουε Ιε combat a.

ceſſé, nous étions maîtres

de Ιε recommencer ou de

*nous retirer , ce qui ſe prou

ve par deux choſes incon

testableS ,ΙΙυ`ιΙεουεΙΙοΙΙ agi

ta dans un (Jonſeil ſi l’on

aztaqueroit de nouveau les

Ennemis ,ou ſi l'on ſe re~

tireroic : le dernier party fut

ſuivi ; mais comme le com

bat avoit ceſſé avec Ιε jour,

δε' εφε Ιου υε quitta, le

Camp que queiques heu

res aprés minuit, &î que

jui/let 17 O8. y P

<
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ces deux choſes ſont gene

ralement connuës de tout

le monde , 8L qu'elles”

ſont pas même contrediees

par les Ennemis, il est conf»

tant qu'il“n'y a rien; dans

tout cela qui ſente ladéñ

route d'une Armée , ni mé*
me qui en aſſproche; 8L lorſ~

qu'il n'y a ni défaite ni dé-.

route , il :fest pas poſſible

que l'on ait fait beaucoup;

de priſonniers , puiſque l'on

n'en peut faire que lorſque_

Fépouvante ſe met dansïdes

  



οτε-εεε ιιευκε.ε 37ϊ:

Troupes qui S’enfſſuye,nt ,que celles de l'Armée des

deux Couronnes ſe repoſe

rentlong-temps aprés lecon!

bat, δε εμε preſque toute

l'Armée qui avoit lieu d’e(3

tre fatiguée , ε εΙὶοὶτ εικίοτ

ειπες, lorſqu'on y reçutles'

ordres de marcher du côté

de Gand; la nuit fſiut @Με

que \pluſieurs Ïégarerent ,ë

δ; les Ennemis ayant oüy

dire qu'il nous inanquoic

beaucoup de Troupes , cru.

rent qu'ils pouvoierit pg..

_' P i)
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blicr qu’cſilles estoient Ρτἱ-έ

Γοιπιπὶετεε, δε Ρει1τ-εί"αε ωθ

me que quelques uns ſe l’i
_ .

,
.

ITIRglÛCICDE , nayant P353.

combattu du côté où _ces
priſonniers ſupolſiez εινοἰειπτ

esté Faits. Cc ſont des' veri

tez ui 'ont -csté éclaircies
Η ., ~

par le temps, «SC-qui quel

ques Ours aprés Ιε combat,

 

ne. furent @που εεε Δε per

iblme; Ϊ :

Pour mêler les Relations,

3e vous _en envoye une qui

nÏcst pas fort étenduë , mais

‘ ï



*DU M E REC UŸRJE. αγ;

Ίσα: vous rrouvetezfort na
turelle; elle est ſidu. Chirurfæ

gien dïuneſi des Coxſſnpgñ

-gníe/s_ des Gardes du-Cdrpsſ.

. \ -

. Χ .

Au Camp prés de Gand. ce

~ ί 15; μπι1Οε1708. - '

_ x
a

ï Mercreaj @ψ ία σπα;

heure; &in matin ,- nynntſhit
Paſſé-r nactire Ãrmeſieſhr ſEſ

mnt à trois lienéæ- de Gand,

πω: κωπΘέ:ωε: ω; Ρίίίίείτ
ſinon: σοκπίπε:/έήα:πω

κίε-5ΐ2ί.στ ΟωίΜάαίε _, σὰ_ίι|.>›·σΪ:

~ P ή

κ



ε” ευιπ>ι.ΕΜΕΝτ

pluſieurs mouvemens on at

taqua les Ennemis qui nous

ffſflſfflf fort bien ε ε”ε/ίεί:

dans un Pays extremémelrt

couvert de hayes Ô' deΜΜΕ

failles; ainſi il eſioit avanñ

tageux aux Ennemis qui

ont une tres-bonne ſnfan

terie. Onpoſia la Maiſon du
Rey derriere fflnfanteriſie. ,

je faccompagnay juſqu'au#

dit lieu,- εκεί: είε: le mo
ment que [e vis que noſitre

Aumonier ſe dg/poſoit À

donner [Abſolution, βρεί:

4

Ι



ο ο συ1ευευ κε. Μ

le large, @ſe paſſay derrie—

Με Με: ία porteedufuſil , (9'

fide crainte dëeſire incommoe

dectdu canon , je me mis der

Πας· Με ένα: arbre ,- je n)

ί ιίενυεαΜ)τ Ρίο· ίοπέ-ίεωρ:ζ

(99 'voyant que les bales 've

noientjuſquſa nous ,je m’e’
loignaſ encore; ilſe faiſhiſit

de part (F dîſi-zutre un feu

lerriile , cÎeſZ-a-dire des plus

furieux que ſon puiſſefaire;

la Maiſon du Ro) estoit en

butte a 'tous les coups de.

'inoiſhuetsz Θ' ilfaut. οπο·

_ Piiij
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les Ennemisſoient hien mal
adroits , puiſquaufiuqifiſſls '

faiſôient, on auroiſit dti croi

re que cette Maiſon aurait

du peſirir entierement ,~ cela

n'a pas empiche' qu'il n'y en

ait eu quelques-uns de tuez,

_-c’9' de hleſſêzi, cependant

.nous n'avons eu dans .nos

deux Eſcadrons de Villeroy

que cinq hleſſczs, quatre

Gardes, Θ' Με είε Νεά

ωθείίε έίε/]έ legerement e) la

joue d'une Μάι) morte qui

n'a pas eu laforce depercer

\

A
a c

l

l



ει: Μειιοΐ1ιιε πω,

'ίπ/εεε είερεεε enpart, etant

re/Zeſie ſous la peau, GF' qui

estſortie_ lorstpſona tire' un

bouquet de cheveux." de ſi;

perruque qui @είε entre'

είππ: ίπ Με επεσε ίπ ίεείεξ

Νὅίεε Ζεεπεὅπίεε· me cria

_de 'UenirpaïzſhrMrείεNeu

εεεεω /ϋ· εεεεε·εε: πεε]ί-εείω

πεπί:/'εεε.: bien de la peine à

le panſêr en repos, car ίε:

baie: nous' importunoient είε

ενω: είεεζε/ε ίεεεεπ/ε)ε pour

tant un peu a la [Taste,comme il voulait retourner

. ..z
r

l

a

κ
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Μ: ευι>υτ.ΕΜΕΝτ

à lu Troupe , ſe Μ) 6ίί5' φαΐ!

:ίε7Μτ με.: σε ε?2ετ @Μια

ϊέἱιε ΜΜΜ” @ΜΒ leeſſuller uupreſis des 'Princes

qui cstozſierzt Peu eïazguez, de

[À ,~ πεί: ά ρέει· )·-β2επε:

πω: 47'7'έ726'ζ) φαϊ! @Μάτ

κά· (Φεβ' σοφά: de Hou

ſhrd.: ele Βανέσα.: απ·

Μέ: ?αυΐ: :σε τπσ·-(φ·υ: βια

ſur nous. ſe &lois Tous fai”
remurquer ~qu’zſil.r tira-Zem*

trop [vaut, ce qui estoitMu
ſe qu'il; Heſſozſieflt; peu Je

gens. Il dej/Zeit Prdstzue ΜΒ

έ `

Τ

|

Ι

ι
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ίοΜφίε ί: εσωία]ίωί ; @ω

·τ:ίπωε: /9ήί9,4% ΡΜ: d'un

mozilin-À-Went on l'on &wait

donneTordre dn ralliement,

(F d'oie nn pe”πωσ:ſejour

les Princes partire-nt Pour

Tenir À Gand. Βίαια Μπί

Ρέωε: Ρίο· delà , Θ· πὅίπ

droite_ Onjeſhis, en esté trois'

lienesſhr le Cóznnl ele Bru

ges ,- les Ennemis ont perdu

dan; cette @faire dn moin:

autant de monde que none.

Qnntre ï E/Emlrons ele la

Gendarmerie ent _fait πίεση
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veilles, C9' peu enſont reve

πω: ſans iſ/Zre bleſſeÃ. Nos

Princes , commeje viens de

πω: marquer, ont couru

riſque έ) ε/ί'εε pris ε cepen

dant ce n’a este’qu’un~ com

bat εἰ'Infanterie ,peu de Ca

valerie ayant donnea cauſe

'de la difficultedu terrain.

’ On doit ajoûter plus de

ſoy à de pareilles Relations

qu'à beaucoup d'autres ,

d'autant que la_ nature ~j y

arlesainſi ue 'e vous l’a
P l

'~I'I!——.|

l

l



ο ο M ER ετ11:1ε: «Με

déja dit , qu'un-hon11nc.

qui raporte ce qu'il avû δε

@οἱ ι1'εΙΙ pas tout ἐί·ΞιΙ:_άΕΙ

métier , ΡειτΙε avec d'autant,
moins ſide déguiſement Η

qu’il luy ſeroit mal-aiſé de_

bien déguiſer leschoſes qu’il,

raporte. On voit dans cette

Relation la Fermeté de la_

Maiſon du Roy bien εΙέ-_

peinte , δε εμε Ιεε ΕυυειυΙε

υε ſont pas d'habi—les ti

Νοτη S'ils onttiré pendant

tout le combat'. de la même

lnaniere qu'il est . marqué

I



ω.: έειεεε1εε.Μετά;δή

δειι1ε απο Relation , dd:

peut dite qu'ils ont ſait plus

Je bruit que de mal, 8L la

mapiere dont on marque

qu'ils ont ciré, est celle dont

ſe ſervent ordinairement

ceux qui ont. peur.

On voitauffi dans cette

Relation le riſque: que les

Princes , avec leſquels Vous
ſçavez que Mt le; ,ſſÇheva-x

lier de Saint Georges οι

εοίι]οειεε, ont couru; il ſaut

que ce riſque ait :Πέ grand,

 

8L qu'ils ayent 1:ειΙετνοΞε

l



·Ε;ϊδτΜΒΒ0ΟΚΕ ,HW

beaucoup de valeur &d'in;

rrepidité, puiſqu'unecolon

ne des Ennemis ayantper

çéfjuſquÎà cuxi, ce. qui fai?

ſoit un ſurcroy &Ennemis

àcombattresils ſe ſont nean

πω: tirez d'affaire. Toute

cette-Relation ne donne pas.

lieu de croire.. que nous

ayons fait une grandeper

:c, ce qui (croit d'autant

.mieux _marqué ſi elle avoit

esté grande, que celuy qui

l'a écrite ne marquant pas

—qu’il fast exempt de crain



r .

χ”. Συ 11Ν.εΜ ΕΙφ'ίζ , _

te ,ſilzänroitwîzhargé le ma!

s'il avoit esté' grand z ;SZ

comme il le fait peu .conſi

derablc ,~~ on !doi-t _croire

quïl l'a ειπ:οα·: esté moins,

La Relation qui ſuit Vient?

d'une. perſonne de distinc

tion , 8C qui a dû estre bien

informée de ce qu’elle μ

dit. -

‘ L'Armée du Rey Furtif

de Lee-ide le io. de ee mais ,
elle campe; leſäzſir à Jc/óelele

rodeſzzrffEſcſiuut , lu droite

à (Μπιτ: ,HEY lu gauche à

—~Iïr"~"

ι
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Mile,ſur ία (?σαα#:ΐ: α:

Gand. , Les .έ:”::α:Μί: :σε

έτσέ:ατ :ασ:]::ζ leur' droite
à Herstlzſinghemcÿ' leurguu

:ίσ: α σασσα:α:α:ίσ: Ραβ

τ:α:· ία Ζ):ασ'α: ξ ί: Μακ:

ρα: 10'. α `στα:ασα: ε: α

Χ:::αστ:: α: [.:#Ϊα:: menu

e/Mnt Μ:: θα:ί:αατσί:. — Δ

[ίσα α·υσί: conſtruit trois

Pantsſurία σ'απ::: , ε: ίσα

ί: σα: :α mouvement le u.

pour) paſſer lÏEſeuut ασ::

Μ:: droite' (F ί: centre ,S ί::

d'eux' ligne-s' 'ele' Cum-alerte de

_ ]uillct 17Ô8. _ ‘

\-’ ſi ‘
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l'aile gauche, c? ίε: Βήμ

έε: έ'ίπ]ΐεπεεείε είε Νέα::

re έε C0nde',furent εεε

=υΘσεε: :Με paſſée* cette Ri'

:είπε έ Gandi .

L'a” apprit "vers ίε: I o..

heures έ:: mati” que ίε:

Ennemi: Paſſbierzt_ FEſlï

eau! ,- ſſozzordanmz de:εφ

Μ;; Με2%Τί98 είε: -Τεεεεεε::

έ:: ἱἔΦ. ë Mr de Biron qui

était' είε Faut” coctte' έε Μ.

Εεεε” έρεε β: Βεβτευε_,.

:“ε!ωπεε: ί: :πετώ Δε::

 

ίέα:εεεεε.ε.: έΐΟκέεπέτέε ε :δ

.ñ . I,-.. _
_. ' I _ î'



οι] Μ Ε 11ξ:Π11 Ε. Μ)

Ϊ:ωε-ί»εί-μί-les deuxbeur”.

deïſſaprffinóidy , qu'il*voyait

βία: απο Ρώσο· α» :πάω
·22ί ſi tEstadrons quië-atvoient

ñpaffllſfiſhaut ,a é* mÿme de

Fſnfiinterie.- ' Monſeigneur'

l‘e Duc είε Bourgogne qui

recent” cet” :πάν τα” Moulin

ά Οππε ,Sf @Με 6,·ίω α?

Κ 2Μευκτ* είε* Ρψῖ# Με

Troupes:ήίίβη-ίίιυεί l'ait*
ire ,cdte'ſi?le" lañfRi-oiere* avec**

i* le* DiicjdexIſ/endoſime ,î

·ίίζε:”2ιευορέα)·επί les'

Touteffldrmeêtítanä



υπ les hauteurs d'Oudenar

Με ευ PPLEME NT
paſſeſieſiir les trois heures de

ί›υΡπε:-›υίεί), l'on rompit les

PontsÏ Lozſhue l'on arriva

de , lesflctroupes" que les En

nemis "avoient fait paffir,

etaient augmenteîes .,- elles

s'alongerent leur droite. ,
on jetta .des Grenadiſiers

dans 'des Chemins creux ο;

Θ dans des Hayes .dont on

chaſſa ία Ennemis ;ils en.

υευυΡου:υτ υυεφμ ό; leur

côte, (of έα·pieces de canon

place-es ſur ίυ υυυίευ:·Ρτέ.σ

σ' .

--._1

ε!

Ή



i DU MERCURE ω;

.d'une …Chapelle , ï _endomage

_rent un Cπρ· de Cavalerie

.Ennenuſit , qu'ils ;avoient

fait ele-borderpar leur droite

dans la Plaine;Les Tro-uſes' desEΜε

mis paffizient .cependant

4··:ζςς ΡκεΐιΡΖ£ηῇἰυ.>ι αἱ Οπσἰε

a'dans cette eſtat 'le Combat

’ - . * -J

engage' peu ἐμέ: κὶ·φωιι°π·ε

heures de ſalaires-nuit)- par

un tres-grandfeu_ moffi

queteriezcontinuajuſqu'à la

και: !ί/:Φια:::έσ Enix:



_ ~’”ë~"l

.SlUPPLËMI-ËNT'

_mie fut d'abord fbrt e m!

truite? ;>- ω; β diſpute: m
[Με Ζω buy”. c? les claſſe

mius Ανευ απ:ηρετ2ερπ[Μ

@Μαξ ,de Part (F d'autre.

Pendant α; temps là quel

ques_ Eſcadron; - de lu

droite Etant-mis αφή
;aux ë dé lſiſiemÿurrus d'une

Quelques' Corp! &ſe ?Infan

“Με ές:*ί”άτωά Δω Κο).

Ά:: Princes,,

ΜοπήΕπΝ;έ Cho*
éditer ἐκ o Sami ctÜeîorge qui?

Δ Με:·υι·π·πι€ έα:: Σ: Ρία:



DU MERCURE. ω

fort de l'action , κιπέπετεπτ

Μ” Τ7οπρσαΡ.«%Μ”pre-

ſinee ;ñ la nuit &gant fait'

eeſſirle combat”, Tangara-ë

ele part Θ dautre leepoſïes

que l'on' occupait ,- lffldrmee'

du Roydlemeura clone είπω

σετ ά” juſqu'au Μ. Μ

Μπέκ quelle :πατάω Ραπ·
[Μβα·· la. Ljsic/F' le Canal ,z

Θ μιαβ camper" dans le.

Poste qëielle occupe,ſa droite.
à Bellîem--Bſiruggezijagau-è

che *vers GÆÜJJK Candide

'äant elle; Ellej «πέτα ία

K

r .



 

Έ9ι 8ΔΠΡΡΕΕΜΕΝ¦Τ

εεεεεε]εεεε. Quelques Trau

Ρε: ίεε·εεε: des Ennemis s'ap

proe/yerent ε ί”εεεείεεεέ:ε:rdc',

(qui etait commandée par

r ίε Chevalier eluRoæel

εε· ρε? Mr ίε Marquis είε

Nangis ε elles _ne ?eurent

l'en-ramer. ε

' Lbiïignare encore laperte.

επεί,εεε ε: faite είε μέ: Θ'

έ'εεεεεεε; ~ Mr έε .δέσειTeſſa'. parmi les Friſiznniers

fairsſiernaI-_ess k :δέε ίε θα::

είε δείπ: :έιζεεέεεΪ Θ: Με

Ώέεεεε96"είεεεί:.έε δε

‘ valerie
- l

1

Ι

:Δ



Οι: MERCURE. ‘ ω
valerieſont auſſi de ce nom-ct

bre. Mr de Biron a eÏteſi

blffleſi; Mr de Ximenes o

lonel du Regiment Royal

Ron/ſillon a este' tue', Ζε?

Mr le Comte dbíngene,

Colonel du Regime-nt Royal

de la Marine Brigadier

bleſſé; on le croit priſonnier.

Nous avons entrîautres

de ceux des Ennemis, le

Major General des» Trou

pes Angloiſës qui esten efliñ

me dans leur Nation.

Les Princes C9' Mr de

]L1ilIct 1708. R
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εεε sUPPLEMENT-Îzjj
Vendome ontagyavec heauſiñ

coup de valeur Ü' de σου:

υίυίίσ σ ils ont e/Zefortex-ñ

pffiæ. pendant toute l'ac

ction.

On voit bien 'que cette

Relation doit estre non ſeu

Iement d'un homme du

mêtier z mais' auſſi d'un

homme qui en est parfaite

ment instruit.

Rien n'est mieux mar

qué quele ſont les marches

des d'eux Armées au corn

mencement de cette Relaäz
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ë DU MERCURE Z19;

tion. Le reste est précis ,

&ne laiſſe pas de confirmer

ce qui est beaucoup plus

étendu dans d'autres Rela

tions, 8c l'on doit remar

quer qu'elle ne donne pas

plus d'idée d'une grand per

te que' les autres en ont don
né 5 de maniere quectcom

me ily paroît un grand air

de verité , elle ſert à con

firmer que tout ce que les

Ennemis ont dit de nos

pertes »est ourré , 8C que

leurs exagerations doivent

~ Ri)



@ό ευφυιζΕΜΕΝτ ,

estrc regardées comme des)

fables, δε je vous en don

neray des preuves dans la

ſuite , ainſi que jc Vous l’ay

promis. "~ '

Vous trouverezla Rela

tion qui ſuit, remplie de
beaucoup' ode faits nou-ct

veaux. _ a

@ce le 9..7ζαέ//ετſur Μ· 9.

|κοπε: 6ί%ρέΡ") ἄν: σααΡΡυττα

ἐ-πω Οεπεπ:α:σ άπο· Δε: ἔπ

πεω2: ιίβο2επτ όἰεταηυεζ,@·

quil: mure/auteur pour aller
camper 2 Eugmſie” , C9' 6'012:

—

t' . -

I

a

  

l



_ DU MERCURE 197
naiſſant que ffectſloit la «wri

π; il; donnerent le; ordres a'

toute noffre Armeſie de de?

camper , ſi bien que le len

demain Ioflle ce ;noie _a la

Petite Pointe du ſour, Μ ~ſit

battre la Generale (Fstmoleſie, auſſitoſi" on ſit

marc/ier du coctte de Gavre,

oue/Zant arripez, a' une lon

ne lieue' μείς πο: (λ)»2ευ.εω.τ

σο.ασὑετεπι° έ.σιωωπChateau,

(F toute no/Zre Armeſie dans

la Plaine, ſans tendre les

Tenies. Le lendemain Π.
” ' ſiR iij

‘
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198 ευΜ>ιεΜΕΝτ

έ:: Με, έ 4,. heures du mad

tin, ſon ſit marcher toute

nostre Armée en bataille en

bon ordre, @ί μεεεσεε colon

nes PounpaſſerQEſeaz-et εὶ

θένεε;ίε: Ennemis voyant

cela marcherent auffi pour

Ouólenarde, e? _ίί: paſſèrent

auſſi la επεσε Riviere, Θ'

:”εεείεήσεεεεεε_ dans έε:

ίσέ)ίε: Θ είε: εεεεεεεεεεεε:_ε

@σε έφστεε ίε paſſage du

Pont efEffiieres. Pendant ce

tempsſa-uanzgarele έε εεέεεε

ήίεεεεεε paſſa la Κί·σίεεε, έπί

ω

'Ω.



ΠΠ MERCURE. ë

faire teste ', en attend ,

gros de toute nostre Arme ,

marc/oa droit a euxpouiÃÊur

LV

ι/ίω22 tous paſſez, par diffe
rens Pontsſſ,l"on nousſitmar

cber en bon ordre ('5' agrands

Ρο: μια gagner la Plaine
(σ'joindre nostre avantgar-ſſ

de, qui commençait a eſcar

moucber: loistlue nousfiimes

dans la Plaine, nous apper

;dmc-s _la Cavalerie ennemie

qui e/Zoitpar Eſcadrons; on

nousſit auffitoctt charger nos

.Armes, mettre en etat dede?
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]ΐ·υ#·, σ· prendre nospostes;

nous hordeimes un petit σεβ

βυεε pendant _ une' honne

heure. Durant ce temps

nostre canon tira toiijours

@σε la Cavalerie des Enne

mis,—c'9“ leur tua heaucoupde

monde: Nostre Cavalerie

paſſa enſhite εεε: είε υε/ίεε

Με par un chemin ou l'on

pouvait deffller quatre a?

quatre. Eſiant tous en pied
dans la méſſme Plaine, les

uns devant les autres, nos

Gensβ mirent en hataille,

r.
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Π Η MERCURE. ιοί

(9 marcherent droit a eux

àgrands coups de

deρώτα ils les pouffi-rentſi

vivement, quïlsfurent con

traints deſi retirer e31' de re

paſſerla Riviere en_ſoul/egde

maniere qu'il] en eutheau

coup de nojeÆNoſſ-ffle Cava

lerie aprés les avoirſi vive

mentrepouſſez,, revintpar le

mime chemin pourſhconder

noſire droite, quifaistzii un

_feu terrible, Nos Officiers

voyant qu'il avoit plus

rien a craindre , nousfirent

Χ .

Π



:o: SUPP LEMENT‘ .

quitter- uostre poste, Θ· 76

- ΜΜΜ· Μ hauteur pour ga

gner la Plaiue. Lozſhue nous

fuſſmee Μπακ: : Μ: Gardes

ï Suiſſe-gde' nous qui d'a/em

ble foutuaeBrigaólæou nous

ſit marcher e” bataille Θ Μ

Μ:: οπίτε,Ρσω ΜΖΜ·α'τοέΜακ

Ennemis. — Nous deſcendi

Με: Slam uuVi/lage parou il

fallut eleſiler, C9' l'on Îzousſit

couler le long d'un bois du”

bo” quart ele lieuë &le long,

ou teſtant tous arriroezlon

nousſit remettre α: bataille

o

\
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(ο marcher en Plaine droit

aux Ennemis , @l Μάριο

πω:: :ο /:ίοπ·:- 2° ία μπώ

du canon, l’on nousſit mettre

la bayonnette au bout du fu

ſil, (F marcberſhr eux le

long d'une lodge @Με ; μα: de

temps apres, il vint une co

ίοποοΞέί'ίοΙΏοίοίίσ έ:: En

nemis; quifirent leurdee/ear

(Φορο ποο:,ς9 nousſureux,,

ce qui ne ſi Put _faire ſans

qiffil j euſi un fort grand

nombre de tuez-Cv' de bleſſe-Ã.

Nousrechargeâmes nos κά:

Ψ .z

z_



ω: SUP P L EMENT

mes έ.: ;fois Ünausſimes

toii/ours _les mënzes dechar

ges les uns fierles έπεεε:,πέ

εεε droiteſit έε: merveilles.

Leβ::[σεcontinue! , il _dura

5. ou ό.: heures ε ίε: Ξεπε

επ:: [παπί εε|σσπ/]εζ. plu

ſieursfois , Θ nous crieînzes

3. fois , Vive le Roy , en

ρεεε ·υσίίσε πο: cha

ſzeaux en l'air crojant que

la bataille eſitoit gagníe, ce

quiſeroit arrive' les deux

Annees euſſent εεε/ dans une

hello Plaine :Τ \Mais la nuit

Η
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Ι ου ME RCURE; zoï

etant ſurvenue , nous fu

Με: de part e? d'autre con

traints de nous retirer. La

Ennemisſh retirentſous Ou
denarde tſiant dans les clie

mins couverts que dans les

Paliſſades, (F πάσα· έ?

Μέςβ retira à unepetite de

mi lieuë de la Ville dans une

Plaine ou nous coucbdmes

fort las c?fortfatiguez,, ce

qui :ίεωρσΉω pas qu'a.

deux έσωσε apreſis minuit les

ordres nefit@κτdonneæpour
Μετρό”du co"teſi de Gand,



2.06 8ΠΡΡΕΕΜΕΝΤ.

σε εμέ /υε]?είε, Ο ίου nou:

ſit Prendre nocttre route par

une (grande Forest' qui n'a

qu'un grand είοευυυ ου ίου

υε μουPaſſer que είίκ ίοουο

Με: είεfrontparου il afallu

que toute ſArmeeουείεχίίε|,
εε toute l'Arttllerzſie eÿſhns

Tambour ne' Trompette ,.

Parce que l'anſe doutait bien

que lu*- Ennemis ólonne—

rozſient-ſhr _nocttre arriere-gar*

είε, εε ου”εί: ont_fait ε mais

eÛant eoznposte είε la maiſon

du Roj', είε Ουευοίυίεε: @ξ
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είε Dragons , ils i_furent π

bien receus , qu'ils furent

Μπακ: είε π· retirer apres

nous avoir cauſé une legere

perte. Nous pourſuivimes

nritre che-rain en bon ordre

juſhjua Gand, ou etant ar

Μπεζ- ſur le Οία:: ,~ l'on

nous ſit mettre en Bataille,

επ: ποπ: εω·είέπεε: π Ri

viere craignant que les Επ

nenzis ne vinſſent pour la

ΡΜ», Θ. ποιεῖ), είεεπεπεπ'

Με: Pendantſix heures en

ticres., On nous ſit enſuite
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9.08 8ΠΡΡΕΕΜΕΝΤ `

marcher ſur ~trois Colonnes

a travers de la Ville de

Gand, Φ ἰωῇαε nousfri

Με; tous paſſez. de l'autre

coctte , nous marcheîmes deux

lieues le long du_ Canal qui

'conduit de Gand a Bruges',

C9* la nuit etant 'venue α ne

plus wir marcher , nous ne

Ραπέαπε: μα· outre , (F: à

quatre heures du matin on

appella les Sergens Θ' Ζω·

Fouriers Pour marquer le

Camp. Si bien que toute

ndtre Armée α? σα:αρα α



'Β ΠΜΜΕΡ:ΟΠΚΕ :.ο9

Ρ::βοτ Μο: ί: Μ:: :ο Ca

nal j. nefaiſizntcſuune ligne

qui contient. trois grandes

lieues ,- on a laiffiídeuiç .Β:ί

(ζ:::ί:: :ίΊοί::::::::: dans Δ ί::

Ville de Gand Pour lagar

der. Le I4.. on commanda

quantite' de Soldats î pour

travailler afaire des :::::υ:·

:ί::::::::: ί: long du Canal.

Pour Peu que l’on exa

mine cette Relation avec

l'attention qu’elle merite ,

on y -renïarquerzfbeaucotlp

de faits nouveaux., c'est-à.

~' juil/let 1708.( S



απο 8ΠΡΡΕΕΜΕ ΝΤ.:

άπο ~ qui ne ſe trouvent

point dans les Precedentcs,,

8C c’est la ſeule qui ſeſoic

étenduë ſur pluſieurs choſes;

qui ſe ſont paſſées avant que

l’Action devint preſque ge

nerale.. Ie dois parler ainſi

d’une Action Où l’une des_

ailes de nôtre Armée aſeu

lement combattu ,. 8C Où

la Cavalerie ſe trouvoit_ en

butte aux 'coupsdes Enne

mis ſans pouvoir agir, ce.

qui luy à attiré l'admiration

de tout. le monde , amis δ:

ό”
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ennemis, puiſque rien n'a

este' capable de Fébranler,

8C que ſuivant quelques Re

lations' e~lle offroit ſa Ροπή

ιτε ειι1Χοουρε de la meilleu
re grace du monde. ſi

Quant à ce que je dois

Vous dire qui σΈΡε paſſé

avant le combat principal,

c'est que nos gens pouſſe

-renfſi vivement les Enne

mis auÿchoc de la Riviere,

ïcommevous venez de Voir

_dans la- Relation que vous

'venez de lire... qu'il y en eut

t Κω
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Με ·δΠΡΡΙ..ΕΜΕΝ-Τω Τ

11η @απο nombre είε ευί- :

.butezdans Peau; εε οιιίαdu_ raport ε. une Relation i

@το Ρετ στα _Officier des-n

Ει1ισει11τε même, dont je_

vous_ ?ετη μια ,’ δε qui porë

εε οι1]Ι γ avoit cu ΡΙοε είε

mille Angloís HOYCZ; On

Yen doit croire , ρατίοι1Ή le

ὸοἱε mieux ſçav-oir- _ εεε:

Ι)ΟΗ:ιείετ François qui a- .

fait la_ Relation ,ñ qui-en par- ‘.

le , εε qui ne pouvoir: pasſi

bien [Savoir le [Îdænbre des
&Înyez que _lesEnncct-:lnis .qui,

ί

' J
\
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ont ſaitcette perte.
On voit dansſicette Με

me Relation que lorſque Ia

colonne des Ennemis per-
ça unectpartie de nôtre Ar

mée-', le combat fut rude ,

8c que l'on quatre à

cinq décharges ſur cette

colonne ,î qui 'ayant esté'

obligée de ſe retirer , don

nalieuà nos gens 'de croire

'qu'ils' avoient gagnéla ba

t-aille, δε εε Με ils pou-

voient ſe vanter d'avoir

rem-porté un grand avan-z

`

l



σα* εσυ-Ρ ιΕΜΕΝττ

tage 5 auffi jetterent-ils jul:

quïà trois fois leurs cha

peaux en l’air en criant 'oi

..ïzze le Ray, ce qui _ne ſe fait

-qu’aprés le “gain d’une~ ba

taille 5. hé cn verité leS—En~.

ΜΒΜ ont .mauvaiſe grace'

lorſquîls parlent de la dé

route de nos gens ,δε qu'ils

έει:τι·ΙΒι1ευτ Ι; gain de la;

_bataille I. ils ε:Ιοζν€ιπτ ΡΙί1τότ

.ſonger qLfils. Fauroienc Per

ὸιιἱί pleinement ſans les

hayes δε les marécages qui

,les οιπι:Γειιινέ2,,8ΔΙΙε ::ΙΙ:ο1επτî ~ ~ Ι

 



οι:Μειιουκε. Μ»

perdus ΠΓου απ: combattu

en Plaine.. ο _

On voit auſſi dans cette

Relation;- εἴ:: φωτια:: εμε

nôtre Armée a faites aprés

.Ie combat, ~ ce qui ne ſc?
trouve pas ο dans les autres..

Relations.. '

Celle que Vous allez lire

est adreſſée à Mr le Comte
de Lioſinne premier Ecuyer'

du Roy, δες? par Mr de:

VaIernodCapitaine deGre~

nadiers au Regiment de Na*

vaſte, distingué par beauj

I.



Μι.:ω ευ” ι.ΕΜΕΝτ

coup d'actions d'éclat." κ

τ:ττειι1εΙπε`ςο qui- est à Η

tête de cette Relation,qui ne regarde point Η

guerre, afin l .de venir &'εω

bord au fait. ' ~ , i'

Il) eut une affaire le Π.

de ce mois entre les άεκατ

μ4υπά:. ΣακΜ·τα2: Θεα πω·

σεπσΜα.π· eurent que les

Ennemis marchoient du coct

te' d’Oudenarde dans Iode[

ſhin d'y Paffir lÎEſiautz
nous le paffdmes du coctteſide

ñ ' * Gand-î
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DU MERCURE. ſſu7

Gandpour nous acbeniiner

de ce coſi'te’ la ,- mais il nefiit

paspoffible deprimercelle des

Ennemis qui avaient deja

paffl toute ſon Infanterie ,

(Fqui l'avaient etablie ſſ dans

des lieux tres-avantageux,

avec quelques pieces de ca

non en degd de ce Fleuve ,

le Pa): estoiſſtſicouvert qu'il

eſfoit difficile de bienjugerde

leur veritableſituation ,- ce

pendant comme il y avoit

lieu de croire par la(grande

marche qu'ils avaientfaite,

juillet 1708. T_



Με ευυι>ιεΜΕΝ·Εφ

φασε neFou-voit ε]ἰ7ε qu'une

partie_ ele leur.: forces qui

avozſitpaſſe' ,- on prit le par

t); de les attaquer, @fion

nefut elzſſuaele" de ee preſſu
ge que par la grande restſiſÎ

stanee que fflnfanterie enne

mie ſit Pour oleffdendre @π

terrain , quelle perdit ε272ε6'

-βεβ2 canon qu'elle regagna

dans lastate , ('5' duquel en

ſin apre? un auſfigrand feu

de mouſqueterte que fast

entendu ele ma @le , elle rffi

ta maitreſſe ε la nuit «estant

A



ο U MERCURE. zz,

ſurvenuë, ſhpara les Com

battans , deſquels le Regi

ment Με:με: ; c'est ce
luy de Navarre, nocttre diff

ſine?? l'ayant mis cejour la

ei l'arriere-garde ou quel
que diligence que nazis ,Diff-ſi

ſzpns faire pour gagzer la

tete, nous ne pumes) arri

ver que lorſque ſſaffai-fflefut

εεπππεπεεε , @nous fui-nes

obligeÃdeſirvir par la coni~

me d'une @εεε Με reſerve.

Nos Generaux ayant refle

clÿpendant la nuit_ſurl'etat

T Ι]
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σα ααα :πασα Infanterie

que pluſieurs charges "τα

κα: a-voientfort ααἔἰσΐε·ε en

ſemble , G9' ayant d’ailleurs

lieu de croire que les Enneñ

mis a-'ooient Teſti leurs ren

forts de Troupes par l’arri

@a du Prince ugene, cru

rent que le part): le plus

ge ααα· σα” deſonger α ία

retraite, Ü' ilfut ordonne

de ſh retirer a Gand: nou:

fume; chargez, de l'AS-til

ααα comme de ce que nous

avions de ααα precieux;

__,..,--·

I
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nous' la mimes en marche

avec noſitre Brigade- α έσα::

Μωβ: apres minuit ,- tout

le rffle de_ l'άπασα αοα.φα

ω! marchant_ſur deux co

lones 5 celleſhrlaquelle nous

cstions, ('9' qui e/Îoit celle qui

φα: lePlus .α portee des En

nemis , fut attaque? à ſon

arriere-garde: comm? @β

ίσαα l'entre? α”un dffileſitres

difficile, ils ne purent venir

engrand nombre: dix Com—

ſóagiies de Grenadiers qui

_y qíoientſhus les ordres de

T iii



Σ". 8ΠΡΡΕΕΜΕΝΤ

.ll/Ir Ζε Marquis de Nanñ

gie, les reſurent tres-hien ,

mais» enſhite accahlees par

le nombre ,_ elles plierentëÿ'

@κατla liherte' aux En

nemis de ſi porter ſier les

Regimens de RflourgDra

gons .Eſpagnols , ('9' @ϊ Μ

δσίοπείίε _Generale δωσει

Μ·ίε qui ſouſfiirent un Peu ,

('9' ſur tout les Dragons, à

qui l’a” a-voit fait mettre

Pied a terre: quelqiflnſan

ſerie qui ſurwint avec les

Grenadiers , retirer les



DU MERCURE n;

Ennemis , e? ils ne reparu

rent plus. Mrle Marquis

de Nangiss) dqîîinguafort:

nous continudines nostre

marche fort tranquillement,

Φ nous nous portdmes en

traverſant la Ville de Gand

dans le Camp ou nousſom

mes, entre 'cette Ville Z9*

Bruges, ayant le Canal de

vant nous, (F nostre Poste

Vitres-avantageux: ila eu qu'une Brigade de Cañ

valerie qui ait donne', C9'

une ou deux Troupes de

T iiij



Μ. ε υι>υ τ.ΕΜΕΝτ

Gendarmerie: la Brigade

de Cawalerie changea Θ"

παπά quelques Regimene

de ce lle des Ennemis qu'ils

afuoient pouſſez, au deld de
leur Infanterie, «vers laPlatſi

ne. La perte qu'ils ont[είε

te e/Z plus oon/tſſderalle que

lanocttre: les deux Esta

drone de Gendarmerie dont

j'a) parlé Cÿſiclctſſldî, ſh for

mant aupreſr de noſtre [Μ

[ε222ίε7°ίε,.Ρε°226°Ο72Π°ε7°ε7Ζϊείεε72$

 

Με chemin creux "πέσω είε

Cavalerie ennemie qu'ils

 

/“Ν” - -Ε-·-σ



Ζ

:σε MERCURE. zz;

renveistrent entierement ,
C9' le rejetterentſous lefeuſi

de πΘεεείπ/ππεεεεε επ πρ:

πε:-εππ_ίεεπεεε|.· π:- ont fait

quelquespriſonniers , @ſur

tout dans la retraite: enfin

quandnous .aurons reçu nos

renforts d'Allemagne, nous

acheverons une affaire qui'
κ n'a eſie’qu'eſib_-auchée.

Cette Relation est la

premierede celles que Vous

Venez de lire qui porte

qu'on ſe ſaiſit d'abord du

ω:
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canon des Ennemis , ce que

quelques Relations ont ou

blié, δε ce qui est :Îean

moins veritable, ce fait é- Ε

tant confirmé par pluſieurs

autres Relations. -

On doit inſerer delà que

les Ennemis doivent avoir,

fait d’abord une perte con

ſiderable, puiſqu'il n'y a pas

d'apparence qu’il-S ayent

laiſié prendre leur canon

ſans l'avoir deffendu avec

d’autant plus de vivacité,

que l'on en doit avoir beau
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coup au commencement

d'un combat , . parce que

l’on ne s'est pas encore fa

tigué en combattant; ainſi

les Ennemis doivent avoir

ſouffert beaucoup en cette

Occaſion , puiſquïls- ont-été

repouſſez, δε qu'il est rare

de perdre du canon ſans

perdre pluſieurs Officiers

d’Artillerie qui ont ordi-

nairement beaucoup d'ex

perience 8c de valeur, dc

maniere que Ia perte que

l’on fait de ces. ſortes d’Qf-_

ν - _
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ώ.ϊ- δΠΡΡϊ..ΕΜΕΝΤ. .

ficicrs , ne ſe ſepare pas τοϋ:

@οτε Η facilement que Με

αυτια Pertes.

Pay bien fait de vous,

avertir dïabord, qu’à moins

qu'on ne lût un grand nom

bre ce Relations , il estoit

@οτι difficile de ſçavoir à

fond tout ce qui s'est paſſé

dans le combat ,δε (Ten

bien developer toute la ve

rité; Ia Relation que vous

venez de lire en est ' une

forte preuve , puiſque ε”είἰ:

la ſeule qui a άοιιιπέμι1 dé

τ
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tail de l'attaque de l'arriere

garde aprés le décampe~

ment de l' Armée. Ce détail

est tres-beau δε tres cu-ñ

_rieux ,_ ά il doit estre d'au

tant plus recherché, qu’il
neës'en trouve point d'au

tre. On y doit ajoûter ſoy,

puiſque Mr de Valernod

qui s'est donné la peine de

le faire, a esté témoin de

tout ce qui s'est paſſé étant

à la tête des Grenadiers qui

ont combattu.

_ Voicy .cc que ſay tiré

I .
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d'une autre Relation qu!

ΡιτΙε auſſi' du combat de

Farriere- ατά: mais fort

. g ’

ſuccmctcmcnt.

~ Mr le Marquis du Ro

.ακί 'voyant que les Enne

mis tiroient Tdi-vement ſur

nous, nousſitfaire Μωβ

σε ε εκεί: αρκεί remarque'

qu'ils !dc/voient de nou.:

couper, ίίſit FTECIPÏÏEÏ* Με”

marche , de maniere que

les Ennemi: ne firent pas

uneExpeditzon conſideraole

 



?-Ε που MERCURE. α”

ειπε leur grand monde. ſe

zifetendrois d'avantage πιο·

cette. affaire , ſije π'ε/ίεί:

preſſe' de finir ma Lettre,

Mr le Marquis de Bouron

futπω?είππεεεεψ:πεπε πι:

επ: είε ίπ jambe.

Vous ſerez vous même

les reflexions que vous ju

Βετεεει propos ſur cet ex

trait de Relation, à quoy

ſajoûteray ſeulement que

dans une Action qui n'a

pas esté generaleà beau
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coup prés, les deux Partis

ne doivent pas avoir fait

de perte conſidérable.

Δ La Relation, qui ſuit est ‘

d’une perſonne ό'ιιιπ:Βτοβ z

ſe distinction. Je ſuis per

ſuadé qu’elle ne vous cn

nuiera pas. . -

Au Camp de Louvendc
@πωσ le I2.. Juillet. ſi l

Nous entrdmes hſiier en

action dans le temps que

nous nous j» attendions le

moinsffe meporta) dans le
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ſſnfme moment d la droite

avec Mr de Biron, qui de

voit charger lepremier: mais
les Ennemis po/ſſterent toute

leur-“Infanterie ei des Ponts

qu-'ilsavoientſaits audeffiius

d’Oudenarde._7eſoigner'Mr
de. Vendoctme: nous primes

zo. Bataillons que nous

απ:: marcher pour uneβ

:οαα':@ω θα :ααα αα μα:

ἔ|ωτἔαεβ·.· ααα: α:τααα.έα::::

τω:: ααα: Ιου/α: :α :αἔαα·

ααα: (α ααα: /::α)αα: plier:

mai: ils eſſaient απ plu

]uiIIet 1708.. V



ή

2.34.. 7.ΤΡΡ ΒΕ

κατ: έ es: i eut Μ απ:
ί9°' daugize αα2·ααα/έΩα

π·ΐααία· le ele/ordre de mon
φαιά @·° Μα de I/dendoctme

du ſien. Ils revinrent α la

charge;ſeſis avancer-de nou

veaux BataillongÜ le_feu

devint plus grand: mais il

nous fiat-impoſſible de ¦ε:αεί

|:ο/ΐση α combat dura

ααα ία nuit,qui nousſêpara..

Ϊ: α: crois pro: que celui de

ervinde aite/ldeſiſzlus rude.

QuelquesEſcadrons deGen—

;larme-rie qui ſoiitenoient
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πα/ίπ· Infanterie, firent des

choſes extraordinaires, (7 ce

matin bien las (F fatiguez,

de part (F d'autre , nous

nous_ſommes retirez, dans le

Camp ou nous ſommes.

Monſhigneur le Duc de

Bourgogne vit tout ce quiſe

paſſa &'9' donna partoutſes.

ordies en bon Generalffe me

loue' fort des Troupes que'

j'ayfait cbaiger.:

La: maniere όΒιιτ parle

celui qui a fait cette ΚεΙεω
_ .V lſijſi;
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tion, doit Vous faire con

noistre qu'il ÿ a Peu de per

ſonnes dans l'Armée au «Κβ

Κκ de luy. Elle est ſ1 courte:

u'elle ne eut don-ner lieuà
de grandi: raiſonnemens t,

mais on y voit que le com

bat a été vifiôc que lesTroLP

pes doivent avoir bien fait,,

puiſqu'un homme qui ſem

ble avoir esté en cette occa

ſion , de pair avec Mr de.

Vendôme , marque qu'il en

eſt tres làcisfait. _

La Relation. qui ſuitefi:
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moins une Relation du

Combat, qu'un détail de

tout ce que le Regiment_ du

Roya fait pendant le Com

bat, 8c comme ce détail .est

tres-curieux , δ: ειτε ?σε

n'y voit rien de repeté , ou

du moins tres peu' de choſes

de ce qui ſe trouve da-ns les

autres Relations, je crois.

que vous prendrez d'autant'

plus de plaiſir à le lire que

vous 'trouverez que l'on y'

rend justiceà tous ceux de

ce Regiment qui ſe ſont;

\
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distinguez, δε que vous ai

mez ὰ la voir rendre aux

Braves, ce que l.’on ne fait'

pas dans la plus grand-e par

tie des Relations, où Fon

paſſe_ ſous ſilence les actions

des Particuliers, qzuoiquëon

doive ſouvent Μουτ valeur

la plus grande parti-e du.

gain d’u—ne Bataille. Φεβ:

pourquoi tous ceux qui..

font desRelations devroient:

toûjours y marquer les ac

tions éclatantes des Parti

culiers ,, rien. nñ’estant plus:
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capable de les exciterà con

tinuer d’~eXpoſi-:r leur ΜΒ;

Ροιιτ Κ: bien. δ21Βι gloire de

PEtat, que la. justiéï qu'on

rend à leur Valeur ,, ce qui

dans la ſuite des temps peut

estre utile à leur posterité.

Cette Relation doit avoir'

esté écrite par un Officier

du Regi-ment n—’cstant pas.

poſſible que d’~autres euſſent

pû. entrer dans les détails oû:

il est entré.

)’ay crûdevoirretranchet

comme ſay fait en. ΡΙαΓιευτ;



πο συν» ιεινιΕΝτ -

Relations, ce qui ſe trouve

au comenccment, afin d—’en

crer d’abord en matiere..

Au Camp de Louvende

ghcm, ce 28. Juillet.

Έ ]σ vous ααα que le Re

(ααα: αα Royfaiſait ίαστα

ασθασ Brigade de la droite

de la premiere ligne, ayant

celle ae Pit-'mont e? de Ρα

σαα·αέσ α ασ droite, Θ celle

de Poitouaſhgauche ,- cette

Premiere ligne avoit laβ

σσαασ Colonne dans [amar

che

l
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ααα , (9 marchant par ſa

droite , paſſa 'l'E/cant à

Gavre , dans l'ordre qu'el—

le eſitoit campeîe , ('9' fallen_

gea comme toutes les autres

Colonnes a la hauteurd'Ou

denarde , ou les Ennemis de

de_ leur απ· ,~ paſſaientpour
lors cette mectme Riviere , @α

pluſieurs Ponts G9* ſi porñ

'toientei meſhire , dans les en

droits les plus coupez, Z9' les

plus avantageux t.’-"o.u—

voient a μαπα de leur dei

bouche-z…

juillet 1708. X
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Πε [ασ dans ces mëmes

Postes ou il Ματ difficile de
jugerdu nombre @ſide laſh

perioritedesEnnemis qui les

occupaient , que le Regiment

de.. Sa Maſeſttïaæecla Bri

@Με είε Poitou , eut ordre

de les cbargerſhus le com

mandement de Mr de Gri

Μαλού Mareſicbal είε Camp,

lcſhuelles deux Brigades du

Ro) Z9' de Poitou qui etaient

compoſ-Ÿes de buit Battail

Με: , en toutfurent Poſííes
en avant à cet effètſicÿîstſia"
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πάω des deux Brigades de la

droite (F de toutes celles de

la premiere ligne.

Mr de Grimald): s'ypre

ρω avec beaucoup de va

leur, @cesdeux Brigades

ſhivantſôn exemple , celle

du Roy conduite parMrdu

Barail qui ή Colonel ('9'

:Brigadier Θ' celle de Poitou

par r de Mοπού), Bri

gadier, allerent attaquer

toutes ces Troupes , qui

quoique postées avec avan

_tagefurent ebranlees a cette

premiere charge. Xij
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Mais trouvant des

Troupes qui nous deſibor

doient de toute parts (Fβιο-έ

tenues_ par pluſieurs lignes,

les κέικ:: @Ματ enfin con

traintes de cede-r a laſupe

Μπιτ” ά ίσωσ·βω ,_ βια: le

quel cependant elles furent

ralliees_ Θ· ›ωπευεθ.: à la

charge en preſence de Mon
ſieur le Ductcſide Vendoctme qui'

ſi πωπω pour lors a la té'

te de la Brigade du Roy.

avec Îl/Ir le Marechal de

jlíatlgnon, Mrs d'Art-vaio_



οἱ: MERCURE η;

ἔσω” , ά'.έ|όεπέστη , le

Chevalier de Luxembourg

CST' Palavicin ,- nous rentre?

μ” lors avectozñzte la vi—
έπειι% ipoſſible dans les haſyes

ou .les Ennemis ε/21σΣεπτΡΜ
lez l Δ _

Δ [ά Brigades_ de Παπ

die CY' de Pieínont qui ar~

:rivoient pour lors, charge

reut auſſi les _Ennemis de

leur coctte', Θ' ρεπε:7ε7·επ2

dans les nzimes_ Poſîes ou

nous nous ſoiitinmes Ζοζέτ

.temps ,- mais la_ quantite' de
a . î X ii j
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@Φωτ Θ de foſſe( dont 'ce

Pays e/Z coupe', ne nous per

mettant Ioas dejoindre les

Ennemis quiy avaientpoſi

te' toutes leurs forces , nos

Troupes furent ohligeífs de

quitter les άσε: ,ſiensΡαπ

tant s'en eſiloigner ,- nous les

meneîmes de cette maniere

ſix ouΑ” fois a' la char—
ge, C9' les fictmes demeu

rer ei decouvert pendant

toute cette Action ſous le

feu des Ennemis , laquelle

coznmenſa a quatre heures
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apres Μία), α3° neα::ααα

neuf _ſoir que la nuit

nousſipara ,. Θ'α:prendre

Ie part): de la retraite qui

ne fut Ρα: ſans, difficulté

pour toutes les Troupesqui
avaient toujours eſieſi :ααα

αααααα:βα· ία: Ennemis',

*qui prqitant de l'engage

-ment ou nous e/íëions , nous

auraient envelopez, α de ma

niere qu'on les rencontrait

par tout east-retirant ,~ cet

inconvenient pendant une

nuit obſcure ſipara Μαα

Χ Μ] ñ

l
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coup cfüfficiers C9* de

dats de leurs Corſmeÿdanna

aux Ennemis quelques pri

ſonniers qui ne purent les

eviter ,- car nous efflionsſui

'Uis_de leur Infanterie, G'

_nous trou-zzdmes [eur C471d

lerie qui occupait Pre/que

tous? les Peiſſages par au

nous POWUZÛIZJ' nous retirer;

enfin nous nousſimes jour

E? nous nous retirdmes le

lendemain ſous Gand avec
toute lbírmeſie. q ï

_ Le Regiment du Ro] a

ñ L

_ctſiTI-ñ

"ω
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eu affaire dans cette \Ic

tion aux Gardes de Hallan

_de a des Bataillons des

Troupes de Dannemark,

de Brandebouigóÿ' d’Hanz
novre .A i v ñ

Δ Vous /αςζεζόέεπ qu'une

.Action “ΜΒ vive C9' auffi

longue qu'a e/Ze* celle la', ne

stΡΜ· point ſans qu'il en

_coute beaucoup aux Trau

pes qui j' ont combattu de#

puis le commencement

qu'a laſin , comme afait

,le ,Rógiment de Sa Majffi

-I

r

a
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te' ,- auſſij at-ilperdu beau

coup de monde ,- 150. bleſ?

stg, ou environſeſont trai
nez, aux Hoctpitaux de

Gand, CF' έ!) ε:: άμα: έ:

5°ρ. à Oudenarde, que les

Ennemis ont emportez, du

Champ de Bataille, ('9' ils

ontfait :κατω 10ο. pri

ſonniers: a l'égard des Of

ficiers la perte est tres-con_

ſiderable, puiſqiſil y en a

' 4.2. tant tuez; que blóſieæ

ou priſiznniers. On doit re

marquer με τα:: σε: θέ

7 -β 1ἔ`Ν
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ſiciers ſont gens de destine

Ωω (F de naiſſance, puffi

φαΐ! π), en a point d'autres

dans le Regiment du Re).

Le nombre de morts gg* de

Μάι ne vous doit point

étonner, puiſque le Regi

ment de Sa M@Μέ a

toiijours eſte' dans le _feu

depuis le commencement du

ces .Bataillons e/?oient com

f( plets , .ainſi la perte Jf

r moins conſiderable. Mr de
ό ζ226727°472έ8$ de la ſiMaiſhn

… ' ε

I

combat/Ïtgſhleſd laſin, (ε' θα·



η! εσυ ιπΕΜΕ N 'I' ‘

de Rouhault , (π couſinger

υπιέπ ώ· Mr le Marquis

de Gamaches , comman
dant leſſ' i quatrieſiióie Batail

lon, a' eſté tueſi; Mr de S.

ſuſi Capitaine ,β.: έκ Οσα

verneur de la Citadelle de

Valanciennes , tué ,- Μανία

.Βέσπα#ἱ:, d'une honne Z9'

ancienne »ΜΜΜ ώ ΒΑΘ::

gne Capitaine, tue; Mrs

de Vaugenlieu (F de Font

lehon Lieutenants , morts

de leurs hleſſitres, ainſi que

Mrs de Bimar eÿ* de δω

Ι
ι

Μ

Δ

μυ



4 DU ſſMERCURſiELρύπων @β Lieutenants :

tous, Officiers φιέ doivent

estre regretteË a Μιά de

leur valeur c'9' de leur me

rite. ñ~

Mr d’Orbcſſan comman—

dant le ſhcond Bataillon,

bleſſe , au/]î bien que Mrs

de la Roque, de Saint Mau

rice ,-de Pleaux, Dreux ,

Aubeterre , Perrost, tous

Capitaine: de même que

Mr de Κ]όε7τε σα! ςβα'ω

nombre des.priſonniers ,- les

Lieutenants bleſſez- ſont ,f
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Mrs dïtſſſirees , Μ: Ρήἔ,

ία Neuville, la Βοα#Ζω

ώστε , ΙΏιέ:Μπίτ , e? Baste

niviſhen ſaine', (F dans

ία nombre 'des priſonniers!,

_Mrs le Cbevalier* de Me

grzgny, de Selette 5 Gy' du

Auzsetſhnt auſſi bleſſêz.;

Voie) ceux quiſont pri

ſonniers , Mr de la -Cbe

valerie commandant le troi

fieflne Bataillon avec Mrs

dZ/_írtigalonne , de Ribeyre,

Saint Julien , ,Beaulieu ,

.Dalmans, du Fay, d'Oi

l
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;β:::: Θ· Ρ'έβικ , tous Capi

taings, les Lieutenantsſânt,

Mr le Chevalier Dal.

mans , de Pleaux, la Poi

vriere, εφ), (Πα: ,

Μέἰ:έ:, .9:2:::: , έ:: Clu

æet , Θ le Chevalier de

Me i n . Δ

Ϊεἔέ ζω:: μέ:pas de

ceux qui' ont reed des blcſñ'

ſures. legeres ou des. contu

έσω· ; car il 'a preſque

pas dÛfflcier de ce Regi

ment qui n'ait raporte' ſur

β) ou dans fis habits des

ï
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marques du peril ou ils'est

trou-ve'. έ!r έ:: Βέτα! Co

lonel Lieutenant (F Br~i~

dur) a combattu έα:tou

te la corte/Fuite c? la 'valeur

pcſhble ,* il a euſon che-val

tué ſous la): de pluſieurs

coups . Mr de .Beaupuy

Lieutenant Colonel s'y est

comporte' έν:: toute la. 'Ua

leur imaginable. Mrdedampiſierre' Majoâffl- trou

πω:: έέσου:::::έ: σ ί::gout

te au pied gauche qui ne

μέσο:: β /όέ::έ:: depuis

l
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@απ , dy' qui ſuivait

pour lors le Reſgiment en

chaiſe , oublia ſon mal à

Îaproche des Ennemis, cou

pa toutesti botte pour mon

Μ: Ξ cheval, Θ il eut ast

stè- deforce pourfaire tou~

tes les fiznctions _deſon ein

ploy pendanttoute cette Ac

tion, d'ou il revint avec'

ſon habit tout breile' ou de'
ehireſi par les coups. Les

'Sieurs de Saint' Martin ,

de Villers C9* Deſhlavels

Capitaineede Grenadiers _,



288 Μ:: ιεΜεΝ·τ

:3·β::έ :οπέρ::::ζέο:: toii

tc la «valeur poſſïble. Mr

de Orc-vecteur quatrieine

Capitaine de Grenadiers,

estoit depuis huitjours έ:::έ

έ:: :έ Gand. Mr de la
;Buſſíctere Aide-Major a eu

ſon che-val tuZ-'ſhus luy, G9'

j a remply tousſes έ:·υοέ::

για] bien que tous έ:: autres

Officiers Major-s, (F gene

ralement tous les Capitai

lx

«nes da' les Lieutenants qui

compo/ent ceRegiment.

Si j'avois de pareilles Re
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lations de tous leSCorpS qui

ont combattu, le tout en
ſemble ("ſiormeroit le plus

bel ouvrage qui eut jamais

ſparu de la nature de celuy

que je vous envoye aujour~

'd’huy, εεε απο Relation

doit ſervir de modele à

'tous ceux, qui voudront

parler de leurs Corps , lorſ

que cesCorps ſe ſeront

trouvez dans des Actions

éclatantes. (Qoyqdelle pa

roifle n'avoir esté faire que

pour ſaireconnoistre tout
- Y ή
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cc que le Regiment du Roy

a fait dans le combat don

né prés d'Oudenarde , de

digne du grand nom qu'il

porte, δε Ραπ rendre juſ

tice à tous les Officiers qui

le rempliſſent, dont le nom

bre est ἔται1‹:ὶ , puiſqu'il efl:

compo é de quatre Batail

lonsfllgoyque diſ-je, cette:

Relation, paroiſſe n'avoir

Oublié, aucun des noms de

ceux qui dans cette grande

affaire ,ont merité par une

.Valeur δ: ΡΑτμιιε _fermeté

. à”

. _.-”-Ÿî_——
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incroyable d’estre_ immor

taliſez , elle. ne laiſſepas de

donner une idée de la ma

niere dont tout le combat

s'est paſſé, &Ê de rendre

justice aux autres Corps

qui .ſe _ſont trouvez .allez

heureux pour repandre leur

ſang dans une occaſion:ΜΒ

Ρε:ιξΙΙΙεσίε , pour la gloire de

leur Roy 8C de leur Patrie,

8C pour le bien de l'Etat.

]e paſſe àla derniere Re

lation dont ſay reſolu de

vous faire part dans. cette
d .. .
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Lettre , quoyque j'en aye

un grand nombre d'autres

'qui meriteroient d'estre ren

duës publiques; mais il me

'reste à vous parler de _tant

?de choſes pour remplirale

deſſein que je me ſuis pro

poſé , que je ne pourrois
trouver deſſplace pour Vous

en entretenir même tres

ſucci-ntement, ſi je ne me

faiſois. Violence pour m'ar

rêter au milieu d'une Car-

riere où je ſuis emportépar

la rapidité du penchant qui
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me porte à ne rien laiſſer

en arriere de tout ce qui re

garde le grand deſſein que

ſay entrepris; mais comme

il est* compoſé depluſieurs

parties , il fau-tque je ;rou

ve de la place pour toutes,

.ce que je ne pourrois faire

fi je continuois de remplir'

cet ouvrage de toutes les.

Relations qui meriteroient,

d'y trouver place , cepen
' .e ,ñ

dant je ne puis in-empê

cher εἴ): joindre encore la

Relation ' ſuivante ,, [ΜΕ



r

πω· ευυι·ΕΜΕΝτ

qu'elle regarde un des plus

beaux SC des plus anciens

Regimens de France , pour

ne pas dire le plus ancien,

ſi je ſuivois l'opinion dc

ceux qui en parlent de la

ſorte ,- les gens du métier

connoistront d'abord que

je veux parler du Regi

Μαν: de Picardie. ]e Vous

envoye donc une Relation

écrite par un Officier d'un

des plus grands Corps qui

ait jamais esté. Voicy cette

Relation. ~
i / A

_r



| τη: MERCURE ze;

.A Gand ce π.. juillet 1708.

Nous eiimes hier un

des gros "combats dÎ/nfan;

îterie qui ſh ſhitdonne' de—.

puis long-temps ,- nous î Æfæ

taqudmes les nnemisſiſſius

Oudenarde ,~ lee-combat com

ψαρι :Ξ φωτπΞ· heures a

preſis mid) , @dura juſqu'a'

neufheures. La Cavalerie

ne chargea point , ('9' nous

fuctmes toujours dans- des

Peÿs eſipouventables σωρο»

κα, de hayes treszepaiſſes,

Juillet L708. Z _



Ξ66 Έ-ΠΡΡ Ι.;Ε-ΜΐΕ.Ν T

de vadragands U' de ς

[επ :κόπο οι: έ!) απο:: έ:

l'eau; noſtreîBrigade atta-_

qua la premiere 5 nous α;;

παώfaire Μ:: Εφέ.: Θ'

απ:: Β:Μ::ἰ:ἐοπ:°ἔεοΖ: θα::

πω:: .εά::::: ί: plaiſir de ΠΎΡ

Μή:: ε:: ρ·:·βπσσ de :Μr

de Vendoctme qui vint à :ή

Σ:: :Μια ; πω:: les repou/l

ſdmesde hayes en heÿes

'ques dans la plaine ouestoit

forme' leur Cavalerie. Mr

de Vendome ordonna à Mr

le Prince de Montbaæon

. Μ .

κ

l.

ι

 



οι: MERCURE'. x57
-noſſtre Colonel, de s'arrêter

('9' de ſi ranger en bataille

aſin de nous raffimbler tous,

(F pendant ce temps-la' ce

'General alla _faire charger
de coſſſſte' e? d'autre: il @Μ

πὅτη· Colonelen le quittant

qu’il :βοά contentde πάν:

:Brigade, Ce Colonel laſit

encore charger quatre fois',

depuis que ce Prince lu): eut

parle' de la ſhrte, Θ toii

jours avec avantage, quoy

que le terrain empdeſichaſí

.qu'elle nes-ſoutenue. Sur

- Zijp…



?ω SUPPLEMENT;

les' huit heures έ"ſoir nas

ſoldats eſlaientſi fatigue-Ã

ή” έπιπόΐπου2ύτε de charges

qu'ils avaient faites , qu'il

staraiſſbit difficile que- leurs

forcespaſſent repondre d leur

ζώ. Camme toute la Mai

ſon du Roy Θ' la Gendar

'Çneerie estaient 'derriere nous,

POſieÃ dans une'Plaine en

Φωκά· de. @βρώ de ddÿï

ñlez', , Mr de Gaffion πω”

ω" ά σόι” Colonel' qu'il

falloir encore donner un

'coup de collier , parce que
. '

. ,
_

i | .

_ſi Q*

· ι

(Ε:Π;υΦ.



DU MERCURE az

ſi nous nous retirions, tou
te cette Cavalerie cſiourroit.

riſque d'estre aſſommée par

le Feu de. Ylnſanterie enne

mie , ne .pouvant ſe retirer

que par des défilez, δ: qu'il

luy falloir donner le temps

δ:: pouvoir paſſer. Mr le

Prince έ: `ΜουτύέζΒέβ

πω:: έ ί:: tite de laBriga

de , Θ'. la μέ:: dans des

θέα:: ·υ2:-έ-π:έ: 'les Enne

mis , ou il lqyſitfaire bal-

te , elle _y demeuralang-temps pour donner lieu'

>_- Z n)

)



27ο ευιπ>ιΕΜΕΝτ

έ σέ::·: Cavalerie έ:ſi re
tirer: nous demeurdmespezi-ſi

dant une heure expffiæ au

β:: έ:: Επσ::::έ:#ισ: bran

l r, έ: σ”:7έ::σέέσ::: temps

la que nous avons le plus

perdu de monde. Monſi-i

gneur le Duc de .Bourgogne

ſit l'honneurde dire à Mr le

.Prince de Montbaèonqu?l

:/έσέt tres - contentde la ma
niſiere dont nous nous eſitions

comporteæ. ſe ne vous έέ::9

Μ:: έ:: plus 5 le public vous

apprendra le reſte z, nou:έ::

Ί
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' DU MERCURE. ne

*Uonspas Perduunſhui Β::

μα: , ε: πω:: :π avons.

mème Fri.: aux Ennemis

pendant l'Action; . Ν::::

βπ::π:::ί:::·::::· ί:: Οanalde

Bruges, ne -voulanxpas πω::

:::ρά: ί: lendemain ::::::

Άπω:: combat dîlzifanterie.:

nous n'avonsperduni 'canon

ni eèſuijzages, ain/i "an π:

πω:: dire que nausajons ete'

battus. Π): π 60. Batail

ί:π: Θ' τοπ:: ί:: Cavalerie

qui ;ſont paint charge', ε::

qui ſëſhnt retirez, πω: π

Ε Ζ Η:: _



ν; _.;

«μέ ω”ιΕΜΕΝτ î*

meilleure contenance d”

mande. η ñ

~ ι

— ' a»

ή Ι:: dois vous dire pour

rendre justice aux deux Ba

taillons du Regiment de

Boulonnois, qu'ils faiſhient

part-ie de la Brigade de Pi

cardie dont ῇεν1ει1ε όο Vous

parler; &qu'ainſi ils doivent

î :πώ ετ la loi-re dont cette

P g g

Brigade s'est couverte_ dans

le combat qui- Με ειι1]ουτ

ὸΊπιιΞ tant de_ bruit. Ie ſuis

perſuadé que ce que vous

_
·

'

. .

κ

ί



ζω: MER CURE* ε;;

επ avez appris a dû vous
faire plaiſir ;T 8C. de _la ſima

niere quefout' ce que la Bri~

gade de Picardie a fait est

rapporté dans la Relation

que vous venez… de lire ,' il

est impoſſible qu'il ne ré

ponde pas à la verité , δε

Γοι1 Πε peut ſans 'estre tou

ché &Ê (ans admirer la Va

leur &Ê Fintrepidité de tant

de braves gens, lire de pa

reilles Relations.

Η vient en ce moment

de tomber entre mes mains
ï έ

Ο



εμ ευι>Ν.ΕΜΕΝτ

UDC Relation qui regarde

encore le Regiment de Pi~—,

cardie.]'ay cru qLPellemeri

toit d'être vûë auſſi bienque

celle que vous venez delire;

Au Camp de 1.ουνεπάε

. ghem ce μ. ]ιιἰΠετ 1708.

~ _La Brigade de Picardie

tenait la droite- de la pre

miere ligne d'Infanterie qui

(ſi _[on lao/Ze ordinaire. El

le e/íait compoſe? des trois

bataillons du Regiment @f



Ε..

ο:: MERCURE'. α”

έ:: deux de Boulonnais ',

cístoit Mr le Prince έ:

Μο::::έ/δέ εμέ έ: comman

doit. Elle fut des premieres

qui chargerent ,- cefut a' des

Suiſſes aqui nous eiimes

affaire dans ce premierfèu,

qui 'tinrentfortpeu ε: aban

donnerent leur paſſe-z nous

les pozaſiëivimes toujours-de.

hey-es en βη:: juſqu'a l'en

tree de la Plaine qui eſtate

bord du glacis d’Oudenar—

de έ σ:: ί:: Μπακ:: :/:::::::,

έκ: έ:έωοί:::: (απ: έα:: ,Δ



1.76 ευυυιΕΜΕΝτ
ρεφ” marcher des Trou-ct

pes par leur gauche pour'

nous attaquer par noſire

flanc. σ·

'Mr έ: Prince de Mont-ë

baſhn qui a fait μέσω::

dans cette action toute la va

leur, ſſintrepiditë, ε: toute

la prudence d'un homme

conſomme' dans l'A'rt de la

Guerre , s'apperput~ par ce

mouvement que nous estant

trop a avancez. nous pou

vions ή:: ::έ:σέ:::ζ;par noct

tre droite , ou il_j avoit un:



..D ΠΜΕΚΟΠΚΕ Μη)

Terrain* ::::.:οπ·π:::π::::·πΐ

Ρ:: ί:: ennemis,, ::::·υ::: μ::

π:: :θα ::::: ε: π: :υπ

·:ί:πέππ:. Εβ:::φ:π::π: Ε::

;ou leur' deſſein ,ſil nausfit

.re-marcher en bon Ordre peur

àeeuper :: terrain, ~ ω: πω::

πω:: ·:π]π::: :π bataille.
ñ-Cetſizendrait .ſieſiait ί:: πω::

:derriere ldſhvuelles la Mai

~ Κ:: :/20:: :ππέ·::% :π

bataille pour. πω:: /όπ::π::.

Ν::::[::π::: πω:: ::ίπ at

taquer un_ front de Troupes
Heffizſſenizes_ (F Hambourg

`
.



'Ε'β 8ΠΡΡ'ΕΕΜΕ·-ΝΤΖ

Ζευῇ.σ- , «μ»! »paraiſſait

'noſire gauche. Le .feu de

part C9' d'autre tres-vif,

nous ehargedmes cinq fois

diffkrentespendant l'action ζ,

't'y' la nuit nous prit apre?

quatrwheures de combat.puis ,vous aſſurer que quoy

'que ces _gens-lei nous oppo

ſhſſent de temps en _temps

des Troupes fraiches ,ils ne

«nous ont pasfait perdre _un

poulce de terrain z nous

nous retirdmes leſoir en bon

-ordre ;la Maiſon du Ε?)



οι: :ΜΕκουμε. Μ:

μα: rendre un temoignage

authentique de ce que j'a

έ:::::::;-:/ί::::ά toutes nos

manœuvres. Tousnos Offi-ñ

ciers a l'imitation de Mr le

Prince de \Montba/on qui

&Ïeſtſignale de l'aveu de tout

l_e _monde , puiſqu'il nous a

toujours luy-mime menée) la

charge , ont egalement bien

fait , Θβ χω:: egalement

di/linguez. a l'envi les uns

des autres. ' ό

Ϊ: π: vous parle point de

:φαretraitedu lendemain;



ω, ευνι=ιεΜΕΝτ“

ω· Ζω σπασω: ne nous

ſhivirent point. A l'égard

des Priſonniers qu'on nous

a faits , caſſant des gens

ſhut demeureè bleſſez,

@τ Α· Champ de όσα/ές,

σ” μέ οαΜικ αλ: βή

έξασ _, β β” endormis le

long des chemins. l Voilà

un recitſidelle de ce qui s'est

Pfflffiſi- ~ a v

Rien 'ne prouve "mieux

€111€φ6ττ€ Relation , que

tout ce que les ennemis ont



ΠΠ ΜΕ Κ Ο Π ΚΕ.. ;Il

dit de la pleine Victoire

qu'ils ſuppoſent avoir rem

portée,est abſolumentſaux,

puiſqu'elle fait Voir que les

ennemis n'ont pû gagner

un ſeul poulce de terre ſur

la Brigade de Picardie ,

compoſée de cinq Batail

lons. Enfin_ rien n'y peut

donner l'idée de tout ce que

les. ennemis ont avance'

dans leurs Nouvelles inÎpri-ñ

φάτε. Ie dis dans leurs Nou

velles. imprimées , parce

qu'il; s'en,- ſaut beaucoup

Iuillet Ο8.. a.



:.8:. SU P P LE MſſENſſTſi

que tous les Officiers qui'

ont écrit touchant cc com

bat , ne tiennent le même

langage. Auſſi les peus de.

cœur ont-ils nature lement

plus de franchiſe que les

Politiques intereſſez' qui;

font _répandre de fauſſes.

nouvelles our ébloüirleurs

Peuples , (Sachant bien qu'

ils auroient beaucoup de

peine à les contenir aprés un

malheureux évenement , ſi

par dc fauſſes Relations z

des Actions de @ααα _au



ë DU MYEîR-Cîlflîflî Μ;

Ciel -dontΗ: ſe @Πειτε ,· δε·

Ρετ σε: δεισ: de :σε :Πέ

σ”:ιτ1·εΙΙ:ο:ε-ιπ les premiers

mouvcmens des ΈεσΡΙεέ

ει:: _σἶπΡΕ›τεσσειπε -εσίσέτε

que": peu à- Ρε:: , 8:Ιοιξί:1Ι.:ΊΙε

οσε commencé à» Γε τεισετ-1

σε de 1εω:::::::Ι ce que

les Troupcà qui les dcffénä
den-ſit: onc--lbuffert , δ: εε εμε

l’on prend ſoin de leur dé

guiſer ſi Με:: σσ”:Ιε ιτεκ°·Ιε

·ίεεινειπτ μισο:: dans chuté

fon écenduë ; δ: c'est pour

quoy les honnestes gens.

Aa

π



5.94.811 υ1>·ι.ΕΜ Ε Ν τ]

d'Angleterre 8C. de Hoi
lande. î (j @Ηavance ,rien

ſans enavoir eu 'pluſieurs

Lettres ) diſent ordinaire

ment ,. lorſqu'il s'est paſſé.

quelque grande action., qu’

ils attendent les. Nouvelles,

imprimées en France , pour_

ſçavoir la ,verité , qu'ils ne

peuvent démêler: ὰ travers

de _toutes les Fables que l'on

ξΘῇἰτ:_ὶιππΡιἱιπετ επ Hollande

Β6::11 Angleterre: '

je; dois_ ajoûter à- toutes,

Relations, 1ηο.νουαγω
—z _

- - r'

- a 2…'- -

Χ

x



@Η Με ιιουιιΕ. ω::

:κι de Voir, la maniere dont

le MajorGeneral dcsTrou.

pes Angloiſesa esté ε:: pri-

ſonnier. ή — ~ —

~’ Vous ſçavez qu'il y a des

με:: d'argent ſur les ha-ñ

bits 'des Gardes du Roy a,

mais-vous ignore: peutñêtrc

que lesAngloisont destroua

pes habillées 'de draps de la;

même couleur ε δε Μ: Ιείἰ

Θεά: ίοιπι:τΙε: ΒειΙουε.ΒΙειρε;;

de maniere que lorſque l'on:

est aſſez éloigné. pour-ner":

pas diſcerner_ l'argent ,__ δ£.

Χ .



ἔιἶέ 8ΠΡΡΕΕ·ΜΕΝΤ

φπα l'on ne Vzoit que des

galons blancs ſur les uns

8c ίἰ3ι· les autres habits,

l'on peut aiſement-ſe mé

prendre: c'est ce qui arriva

aux Anglois ſur la Η11::Ια

combat lorſque la nuit ſue

ſurvenue, les Anglois ayant

crû que les (ΞειτεΙεε άτα

(Σαμ :Ισ δε Majesté pou

voient estre 'de leurs Trou

pes ,. ce qui empêcha ſix

Regimens Anglóis de tirer

deſſus: le Major General#

des -Anglois en eflíoit auſſi

 

I



πι: Μπιτ ο υ Με ω!

preſque perſuadézmais vou*

lant enestre mieux aſſuré;

il prit lc party d'avancer î…

mais à peine fiat-il proche

ότι lieu oû… cstoient les Gar

des du; Corps,, qu'un Offi

cier de ces Gardes festant

avancé , luy mit le pistolet:
ſous le nzezſi ,.8‹Σ luy cria qui

vive , à "quoy ce Major re

pondit ,_ croyant parler ΜΒ.

ΤτουΡεε,··σφα,, Anglais ,ο

L'Officiel* luy repliqua de
meure là , ouſije_ te tue' :~ voi

là de quelle maniere. ξ: Μα?

'À

O



Με ει: ννιΕΜΕ;4τ

Ϊοτ εαπ: Με ΡτΙΙὸιπη1ετ. Πιτ

peut dire que laconformi
té des galſions blancs a épat

gné beaucoup de ſang qui;

auroit esté répandu de part

δε ά'αυττε,6 elle ι1έ Ϊοῷνοἰἱ:

empêché.. 5 Δ

Comme toutes les 'Rela

tions quifont mention deï

la priſe du Fort de Plaffcn

dal, en ont parlé ſans dire:

comment nipar quiñce Fort

avoit esté pris,, que”πάω αγ rien difmſioy#même

lorſque' j'en ay parlé ,parce

— a' . que

I
î \

 



r DU Μπεν Π. ω»

que je Νεο είὶοὶε pas βίου·

me', je crois' devoir ajoûten

icy ce qui ſuit. ,

Εσιποαΐ @Ματ Mr Ie
Comte de la Motſite déta

cha Mr de Villemoctrt Bri

gadier, απο ſept compa
gnies gie Grcnadlſicrs pour

s’cmparer du Fort de Plaſ

Êndal : il fut emporte' la'

nuic du IO. au Π. ?épée à

Ηmain :a Mr Boëc Lieutc-Ï

nant de Grenadiers du Κα

ἔἰιτιειὰι: άι: Luxembourg

qui 'estoic entré le premier

φαω 1708 B b
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ñ ~ I ω... ”

';9ο δ Η Ρ

dans ce Foërt,,y fut \Néene perdit que cet Officier

en cette occaſion où .il- γ

αυτ υπ δετ8ετιιίόο ſa cour

pagnie bleſſé à la tête. -MP

Boët S'estoit distingué en

pluſieurs occaſions, δε απ:

tout aprés PAffairO d'Ho

chstct, 'ayant avec_ 30. Gre

nadielrs empêché que ἔσω;

chevaux paſſaſſent ſur lc

Pont de Germershein ,_ δ;

Με rompre ce Pont en_;leur

preſence. t -

~ @αφησε l'on trouve
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DU MERCUREſi η:

δε:: les Relations qui ſong
renſerméesctdans ma Lettre,

un grand nombre d'Ac

tions de la plus haute va

leur, il enest neanmoins

_venu encore beaucoup d'au

tres à ma connoiſſance qui

meritent d'occuperune des

parties de ma Lettre. Vous

en jugerez parce que vous

allez lire. δ

ΑυίΠ-τοΙὶ εμέ: ειπε πο:

Troupes_ furent entrées

dans Gand ,il parut un

Corps de trois ' Eſcadrons
δ Bb jj, ſi



. Ι ¦ '- .

Ιω ευυυεεΜΕΝτε g

8C. de deux Bataillons qui

venoient pour_ ſe jetter dans

la Place , où ils croyoieñnt.

pouvoir entrer la hayon'.

nette au bout du ſuſil. MF

de Cano", qui commandoit

trois εαπ chevaux δε qui
éstoit posté àlentſirée de la

Ville proche la porte par

où lesennemis avoient re;

ſolu d'entrer , ſortit de la

Place auffi- tost qu'il 'cut

appris qu'ils S'en approſi

choient , 8C il donna ordre

que dés 'qu'il en_ ſeroit _ſorti

x

TT!

ι

ή

ι

Ι
Ι

τ

Ι

Ι



ιποΜεικο U RE Η;

015 ·ειΒΒ;ιτὶΡε le Pont-levis.,

les ennemis le voyant mar

cher θι eux ο: 8L _craignant

'qu'il ne fust ſuivi d'un

.Corps d'Infanterie qui au

τοπ pû les envelopper , ſe

retirerent auſſiñtost,, ne vou

lant pas S'engager dans une
action. Onñipeuſit dire, que

rien -n'égale lſſintrcpidité

ουοΜΐ de Caſino a fait Voir

en cette occaſion, puiſque

le Corps, au devant duquel

il marcha pour luy livrer

combat, estoir infiniment

s ~ Bbüq



πω, ευ1>ι>τ.ΕΜΕΝτ

ſuperieur :κι ſien., δε @σε

ΙΙ le combat cust esté enga

gé [Sè qu'il eust eu du deſa

vantage , il estoit aſſuré

otïon n'auroit pas abattu

le Pont-levis de la Porte de:

Gand par où il estoit ſorti

pour aller aux ennemis ,

parce qu'ils ſeroieiat entrez

avec luy dans la Ville.

Ainſi il n'y a point à douter

que. lorſqu'il en ſortit il

avoit pris la reſolution de

vaincre ou de Petit.. _

' On ne peut' rien ajoûter

*n*
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D UME RCU R. E α”

à la valeur que Mr le Εβα

νεΙΙετ de Luxembourg a

fait paroistre pendantëtout

le temps que le combat a

duré ,— puiſqu'il a mené jul?

—qu’à quinze fois à Ia charge;

'les Troupes _qui estoient

ſous ſon commandelnent.

Cc fîait paroist coustanf z

comme il est fort extraorëë.

εΙΙ11ειΙΙεδΖ qu’il ſe trouve

même des gens du mêrier

qui aſſurent qu'il ifest pas

poffible que —l’on puiffe

char erquinze fois en ein ~
S a T

Ι Bb…) a

ί



πρό δυΡΡ [ΕΜ ΕΝ.Τ ._

ou ſix heures de temps , .je

ne vous en 'parle qu'après

avoirvûcinq ou ſix Lettres

qui aſſurent toutes la même

choſe , δε il S’en trouve mê
\ Ν | ο

_me une a la (.οιιτ , ecrite

'par une perſonne de diſ

tinction , qui Xnarque que

ce Chevalier a mené jul?

.quïà dix-ſept fois àla charge

le Troupes qu'il coinmanä

doit. Δ — —

On ne peut donner trop

de loüanges à Mr le Mar

quis de Fervaque , C0105
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»DU ΜΒΜ: ι: κ.: θ:
:κι du Régiment de ſſPié

11πό:1ι:, Ρυ:ίειιΊΙα esté jul:

qu'à dix ſois àla charge, à

la teste de ce Regimenti-Il

est aiſé de juger que les

:τſoupes qui ont ,esté ſi ſou

vent à la charge doivent

_avoir remporté autant de

fois des avantages conſide

zrables ſurles ennemis , puilï

que ſi elles avoieia-t esté

_battuës , elles iſauroient pas

esté *en estat d'y retourner.

Ce n'est pas que pour peu

.que l'on perde de monde à

r



ε,ε εσυ» ι·εΜεΝτ

_chaque charge , un Regid

ment ne ſe trouve Fort af

foibli aprés un pareil com—

bat ; mais il doit avoir eau?

ſé beaucoup plus de dom

mage aux ennemis qu'il ne

peut en avoir reçu… _

' Vous avez vû dans la

derniere des Relations qui

ſont dans ma Lettre , que

«le Regiment de Picardie a

auſſiesté pluſieurs ſois a la

charge , δέ εΙυ”εγ:ιι1τΙ3εαι1

coup ſouffert , Mr le -Prince
de Moſintfbazon qui Ie ωσπ

 



26DUMERcUR
i — a E

lnande, auroit pû ſe di

ſer de l'y mener la demie
fois qu'il. y alla z mais Ι ΙΙ

γ [nai-cha οσοι: la même in

trepidité &c l'a même con

δωσε que s'il n'avoir en

core perdu perſonne, lorſ

οσε: Μ:: de @Μου Lieute

nant general vint luy dire

luy-même de donner encore

un coup de collier, ce qu'il

fit de la meilleure grace du

monde.

Mr le Marquis de Gon

drin , fils aîné de Mrle Mar

  



Μ) SUP PLEMENT s

quis d’Antin , s'est auffi Fort

distingué à la teste de ſon

Regiment. On -remarqua

qu'il avoit combattu de la

main à la main avec avan

tage contre pluſieurs Offiñ

ciers ennemis; mais ayant

-enſin esté preſque entouré

de pluſieurs Soldats , δ:

estant ſur le point de rece

voir un coup de ſabre, un

de ſes Domestiques qui ne

l'avoir point quitté pendant

tout le combat', luy θα”

ce coup dans le temps qu'il

ſi ï ſi .

I

4'_A

Ι



Β” MERCURE; ΡΒ

ειΙΙοΙτ τοι11Β·ετ ſur ſa teste.:

Ce domestique zelé reçut

ce coup deyſabre ſur ſon

bras, 8C il reçut en même
temps un coup ΙΙοΈΙοιι_ἑι Ια

jambe. - Ι ~ Ι

Με le Marquis de Beau

Vejau Inſpecteur general de_

la Cavalerie, aprés avoir

esté pluſieurs fois à la char

ge, combatit long-temps

aprés qu'un coup nde mouſe

quer luy_ eur emporte' ſa

perruque δε ίση chapeau ,Δ

ό; l’on eutbeaueoup de pei—



3ο: εστττεΜειψτ ι

πο ὰ le faire retirer, tantil

estoit attaché au combat

qu'il ne vouloir point quit

ICI'.

~ Mr le Comte d'UzéS

frere du Duc de cenom,

cstant fort avant dans la

mêlée, eut le bonheurd'é~

κάτω· pluſieurs coups dont

il auroit dû estre accablé ,

8C il auroit- esté tué d'un

coup de pistolet, s'il n'eut

ſort à propos écarté Ie pill

tolet. ſi - ~ ’

LRien ne marque mieux la



Μ: -M E_ @Ο 17°τεΕ. μ::

vigueur A avec laquelle nos

Troupes. .on-t combattu ,r

que ce qu'a fait_ Mr de-Mon»

mein , qui s'étant-- enfoncé

parmi les Ennemis à latêä

'ce de 80. Gendarmes , δε·

(ε faiſant jour par» τοστ,

που”. ὁ. la- fin qu'il avoit:

traverſé tout le Camp des

Ennemis ;~ de maniere οιι”ΙΙ

ί:: κά:: à Tournay avec ſa

_Troupe Les Ennemis éton

nez de Voir tant de valeur

8C tant d'intrepidité enſem-Ã

ble , estant devenus comme.

l



Φεβ'

ω, εσυ» ιΒΜεΝτ€·

ἰιιπιιποΙοΙΙοε , δε- Ι'ειγειπι: Ιειἰί'«-'

ſé paſſer comme un Τομ

rent qu'il est dangereuxrle

vouloir arrêter, δε qui en

traîne tout ce qui -veut

ε'σΡοίΙ:τρϊ Ιου cours.

. Mr de Cambronne Lieu

tenant Colonel du Regi

ment de Lorraine Infante#

rie, s'est auffi Fort distingué;

il mena trois Fois à la char

ge le Bataillon qu'il com

mandoít : on rennarqua

qu'il tua deſa main quatre

hommes qui paroifloient

Ι

Ι



ου .MERCURE, μ”

ποΙπειτιπο2 aprés luy; il arra

cha avec la vie à un jeune

.Officier Alleman, un Dra

peau que cet Officier avoit

enlevé à l'un de nos Regi

πω: l'action ſut ſi δέμα

reuſe , 8C i-l deffendit ſon

Ι)ταΡε.ειο repris avec tant

de valeur contre une Trou~

pe d'Anglois quivint pour.

le reprendre, que Mr de

Mouchy- ſon Colonel, qui
s'est auſIi-fſiort distingué pen»

dant tout le combat , étant

accouru pour le ſcconder,,
fail/et 1708.. θα ſſ



Ἑ

306 ευυυ:.εΜΕΝτ

Πε remarquer ſon actioni

Mr de Ven-dôme. Ce Ge

neral ayant νόυΙι1εοπιπώ

Ere plus particulierement

Mr qe Cambronne , aſçû

que quoyqtfil ſerve depuis.

un grandpombre Œannéesè,

il n’a jamais quitté ſon Re.

glment, δε τΓει jamais pa

ru_ ει· Ια Cour. Ce Prince

ſul-puis d'une αι1ΙΙΙστειπάε

nouveauté Η ΕΙΚ ζανοΙ1·

au Roy , en ren-dant comp

te à Sa Majesté de ſes ſer

vices , &C ce Monarque a

' r

δ .

x

`



τπτ MERCURE. 307

téanoigxié qu’il (èroic .bien

aiſe de le Voir àſila ſin de

h Campagne ,ë 86 qu'il ſe

ſouviendroic de luy.. a
Ι Μι: ΒοεΙ-οἐ Officier dc

Carabiniers, n'ayant 'que

Lóoſi hommes avec luy , a

\è trou-vant envelope" par”

40C. chevaux ennemie,

prit la reſolution de les com-

Βατετε,.βιβτι de ſe faire jour,

8C' il. amina' tellement ſa

Troupe, qui à… ſon. exclu

ple fit plus que l’on n'en

pouvoir arrendrezde manie.

" i ' C c

x

ï



3ο!! ευυυτεΜετττ

το qu'il échapa peu- de ces

4.00, Cavaliers dont ſept

Officiers furent faits priſon

niers, ο v

Mr Ælngulville Μεθέ

Βιεττ:τ dans les Carabin-iers,

a fait une action qui n’a pas

paru_ moins vigoureuſe δε

moins éclatante_ , puiſque

n'ayant que' 100. hommes

avec luy, ô: cstant pour

ſuivi. par 300-.. il fit volteñ

βια, les combatit, en tua

Loo. ô: en prit Μη.. ñ

._ Mr le Marquis de Nail;



_ Du MERCURE zo,

gts, qui comme vous avez

@ο a esté fait Brigadier dans

la derniere promotion d'OS

fieiers Generaux, a fait con

noistre pendant .le combat,

—( ayant attaqué les Ennemis

dans pluſieurs de leurs poi?

ω:Ια τετ:: δε: (1τεινιό1ετε ñ)

qu'il estoit digne de l'hon

neur que le Roy vient de

luy faire, δέ _le lendemain

_voyant que Mr du Rozel

conduiſoit les IOO. Eſca

drons de l'arriere-garde auf?

_quels il avoit fait paſſer de.

' s



3:6` ει” ι>ι:εν1ειειτ

grands defilez,, il ΙΙ: ΡΙ494

εινα: μια Οτε:ικαΙΙοτε :ΙΙ la

tête des mêmes_ défilez , où

ilïſoüti-iat avec une vivacité

extraordinaire , “l'effort des

Ennemis qui vinrent char*

εε:: απο Cavalerie.

Ïe d-evrois faire Ιαν des

Elogesñparticuliers de Mon

ſeigneur le Duc de Bout'

gogne , δε: de _Monſeigneur

le Duc de Berry; mais Η

plupart de ceux dont j'ai):

mis les ‘Relationzs dans ma
Lettctre , ont pri-s ce ΙοΙει,βε

Ο



_ D U &CIFRE @κτ

comme ils ontesté_ témoins

oculaires de ce qu'ils ont_

raporte'. , je ne pourrois. rien

dire qui n'ait esté déja ſçû;

Ρετίοοικ n'ignore Pennpreſi

(einen-t que ces ΡτΙι1τ:α;οιπ

cu.de chercher. depuis οι1,ΙΙε

ίσου «το _campagne ,les oc

caſions de ſe ſignaler en

combattant les Ennemis z.

ils n'ont preſque poi-nt ΙειΙίΪέ

paſſer -de jour ſans monter

à cheval., δε ils ſe ſont trou_
Vez prelquà. tous les fſſoura.

ges qui ont esté faits ,τ με



φ 8σι>ιιι.εσιϊ'ιιιι

σε εμέ: Ια Εοστσἔεςιὸοιιιιειιτ

ſouvent Occaſion cſèngſiàgel'

quelque Actioſſn z* 1οιιςιι°ιιι

ει fallu faire des marchcsîls

ont toûjours esté desμε

miers à cheval, dans Felíaei

rance σσ”:Ι-Ιοε Ροστιοιειιέ

leur' faire τειιεοιπιει· 165ιειιι
ιιειιιιε z -destz-Ëourqucſizy au

lieu de ſe rebucer des lonſſ-ſi

gueurs. de ces lnarches qui:

chir ſouvent -efîré auffixlon-Ï

ἔσω σα; vives, il parmi?

ſoit que ce ſſétoient que des

promenades pour eux ,taux

Δ «ι . ι “ils

 



Β ΙζΓ*ΜΕ ΚΕΠ! RE 31$'

*ils avoifnt de plaiſir à les ſai

re dans Ι'αΓΡαι·αιιαα qu'elles

leur feraient enfin, trouver

ce qu'ils cherchoicnt. je ne

vous clis pointquc pendant

Je combat ils ſe ſont trou

vez dans des endroits tres

perilleux, δε qu'ils n'ont

Pas esté moins cxpoſcz aux

'coups que les moindres ſol-ï

.dats de_ l'A rmée: crufin tout

Ια monde @Με , δε Ια ΡΜ

Ραττ (Με Relations en ſont

foy , lorſqu'elles raporccnc

qu'une colonne des ..Enncſi

juillet 1708. D d

f:



μ εσυ» »ινα Μπεν·

ΜΒ Μια: percé ;ιιίηιι°ἐι@Ί

θ

έ! ,S'en fallu!! peu qu’ils ne

fuſſent enciccennent “enyez

lopez; cependant MËOÆDÆ-Çîä

@ισα ΙΡ Π0Ωἀ<2- Β%1ξ89ρ

gne ñcQzÎtTihuañtOûíoÎ-Îrsz d#

511011115! ſes, 9έόκ==» ειπε ...le

?les grand»&ne Fra-id (Χ

ΡΙυε__€ωβ9 εκθςσυεαΜ

Με «με ,l'on Pmfleziznggi,

ner" _ſſ . ct ξ P. ſi)

- : A l'égard 'de Mÿlä-ÏEÏCHFΗ

(:Ιπςν.ει!_Ιε:.άε δώμα;; ς;βο;,.

@ε .·ὶι_εἶαρΡἱὶηικ·: t au. .lvêtier

la guerre d'une manie-re;

a L φ Δ. ίπ. az.;

\



·-Βϊ.ϊ MERCURE. gig

qui donne lieu de croire

qu’il ne luy faut pas beau_

τουρ de temps pour y dee

venir fort habile. Il est fort

long-temps à cheval, SL lç

deſir qu'il a de. ſe ſignaler

le rend ὶιπΕπὶΒαΒΙο. ΜεΙΕΕ

Βι1εοι·ε Με Ρώπα οι ſont

charmez —, auſſi bien que

_tous ceux qui le voyeur,

il γ α certains Etrangers
dans PAHŒéÊſſSÎÊË-s Alliez

qui prennent beaucoup dç

ΡΙειἱίὶτ à en entendre parler -,

ά à le Voir , εφφέ adoucit,,
Μ . ſi D Ι]



με ευι>1>ιε·ΜΕΝεεν:···

όΙίἐιπ-ΙΙε , leur malheur j;

lorſqu'ils ont celuy 'deſire

faits priſonniers. Enfin voie

_cy ce que j'ay tiré d'une

Lettre del'Armée -qui parle

de ces Etrangers. Π: de

mandent de ſis nouvelles

lozſquïls en trouvent πω..

ſion ,- ilsſontravis de ce qu'à:

an ,les aſſure qu'il devient

fort robuſte ,- qu'il aime

la guerre ε qu'il sïnſiruit

vavecardeur 5 qu'ilest doux,

bonne-fle, poly , bien-faiſant

a toutlemonde, 8C qu'il est



στο Μειιου Με το;

adore! C9* remy!) de belle.;

rſualírçæ je nc vous cn. di

αφ Ποτ: de plus , puiſqu'il

Γ6τοΙτ ιοετΙ-;ιΙΙό «Ιω dire da
vàntage. Ι ſi

Ï]c dois avant que de finit

'cette partie' de' _ma Lettre

qui n'a regardé οοοΙοε peti

ón tâche de ravir aUXFIaIÎ;

@ο là plus grande pàrrib

dela gloire qui leur-est dûè' τ

vous' parler de quelque-S

bäleſſez qui ne doivent pas

-' D d ΙΙΙ

ſonnes qui ſe ſont εΙΙΙΙΙιπέ

@πάτε τΙαι1εΙο combat dom;



ω» ευισ>έι.εσδΠι

σίΙισ oubliez. a .

Vous' ſçavez déjà σ, σε ισ

crois devoir le repeter icy z

puiſque ?οτι n'en ſçaurçít

trop parler , que Mr de

Neuchelles, aprés avoiresté

bleſſé à la jouë , 8C avoir

esté paille , voulut ,' nonob

ίσια Ισ bandage qui est

äſſez difficile δε: ειπα Ιω·

σοιιιισοεΙσ en cet endroit ,

retourner à la charge; ce

qu’il auroitfait ſi lc Chi»

'rurgien Major qui l’aVOic

panſe' , ne' Ren avoit détours

__,..
,

u'



τ
-

neue Îæñeïîîfzídîaîz ω

Ρα", “cé quïil Ισα θα Ικα 'ſans

Ή βη”ΓΙ ΙΙ

:a Ι ~ΜεΙΙα ΟΙΙανεΙΙΙατςΙέΒίσ:ξ

8ΙΙσ, τΙα -εΙΙΧ4ιΙααΐειοεΙ

ΙςΙϋΙΙβθΒ·έάαΙε “ΘαιπεΙετΞ

αι·ιακΙα ;Ayant 451i- le coudé
câſſéctñ, on 'a eſſſiéſobligé cle

luy coüperle bras: Il a F0115

ſert l'operation d’une \FÛHÏ

Μετα toute heroïqüe , 8e

infinilneäit au deſſus de ſon

âge , ce qui luy, a- attiré dé

hdmi-lardons de* täus ceu??

qui ont oüipäzrler de ſa fer

»Με ΙΙσρατ.πΙοιι αμα!

’ - . — D ΜΗ]



με» ε UP PL EM-EŸNW'

esté faire, il dicta une Let

trè pour Mr ſon pere, qu'il_

ſigma-de la maingauche , δέ·

Η maniere dom: on remar

qua qu'il 'ſupportoit ſon

mal,ſennbloit faire plus-ſouf

Μι· απ:: qui le voyoient ,

qu'il ne ſouffioît luy-mê

m0._ y

On a remarqué la-valeut

du fils d'un Gendarme , qui

ayant esté preſente' au Roy

par ſon pere 'avant l'ouver

ture dela Campagne pour

:Με @Με dans ce Corps,



ſiDſſU'_M'ERÇU~R.'E Μ

n'y fut point-reçu , parce

que Sa Majesté le trouva

crop jeûne. Ccpendahc ΜΥ

ayant permis dc ſuivre ce

Corps , il -lc fit ave~c'unc~

joye incroyable. If reçut?
dans le combat un coupdèct"

mouſquct' au Εύα! , δε ΜΕ

ΟἱἩεἰετ-αγειπτ voulu le ΒΚ

το [Μάτ άσε rangs, en luy

diſant qu’il devoir s’allcr—‘

faire μισά:: z il répondit?

qu’il &wait ſaéjowrs οἑἑέ dire?

qu'a” ne dewoitjdmaisquitñ_

Απ· Δε· βσ·-υ2:: Ρσωίαπ: απ; ϊ



απ; ευ αντ.εΜ επεσα·
ων”, a' moeſinsqifonreçu un coup au travers du

corps , 8c Ηπα «μετα Ρώπα

pendant tout Ια temps que

la Gendarmerie combattit.

Belle leçon .pour les faux

Braves ε: ο

ε Ια vous εΙΙτειν ραπ de

choſe des morts, des Μάι

ία: , des priſonniers , pare*

ce que les Relations qui

ſont dans ma Lettre en ont

parle' ε δε αμα εΓειΙΙΙαατε.ΡΙι1=

Παοκ de ceux que l'on a

cru. morts_ ſont reſſuſcitez;
. .



κ σ11τ1Μεικοιικε.

πιο:: Pluſieurs que l'on a

cru priſonniers ίοιιτισι

νσιιιιε τά οπο les _ennemis

en ont beaucoup tué οι Μ;;

priſonniers ſur Ie papier.,

dont Με premiers ſe Por.

τσιπ bien , δ: les derniers

ne ſont point chez eux. Γεω

ιοΐιισταγ donc ſeulement à

Μα de Neuchelles 8C

Chazeron Lieutenans des

Gardes. du 'Corps qui ont
.eſistéct blcſſez , que Όσι

νιΖέ , ΕΧσιιιΡτ du meſinc

Corps; ΒΔ qui 60111111311



σ” σστ>ι>ιετνιεισ·ιέ

doit l'année derniere les

Gardes qui ſervoient all-e'

prés de Madame la Βιμ

σΙισΙΙσ de Bourgogne, à

@ΗΒΙσίΪέ.ἑι ?σε dela jambe,

σε qui est mort depuis de. (a

bleſſurezque Mr Vacherî

-auſſl Eíèempt dans ce

Corps,a esté tué; que Mr

;Chapízeau qui en est Εσυ

Ισἱἔιισ, a esté bleffé; &t

que Mr Coëdelet Capitai

—ne aux Gardes, a auſſi esté
zçbleflſie'. Ι -_ Ι

- =Pluſieurs Officiers de' diſe'



15νσέΜακαυκΙΙ 3η ~

οαΙι1&Ισιι σπαΜα .esté Μαρ.

Ια: dans divers Corps z cc
ίσα: Mrs de Castelas, d’Ar-ſſ-~

pajou , du Pleſſis ,de Tour

nemine , de la Roche , le"

_Chevalier σα Βτο8ΙΙσ _, σα

Μἰιπστα, (Ια Neſle 8C de'

Ruquelaurc de la Gendaré'
merle. Ce dernier est mortſſ

de _ſes bleſſures avec une

constance herdiquc 8C des_

ſentinaens σου: Ια Roy- a

_esté touché. Il laiſſe ſes

.biens àſon frere Ια @πανα

:lier, Capitaine dans Gon
.

_-_-‘



@δ δυΠΡΡ π.εΜεπτ·

εΜπ, αποſon zele, ſon clé-z

Vouëmcnt 8C ſa fidelité

pour le Roy. Sa Majesté a

dit que ce Testament Mii'

litairc devoir estre rendu

public. "S

Mr de Xi-menesó, Mr de
la; Bſſ-reteſche, 8C' un (ΒΡΕ.

τειἰιιε de Gendarmerie ,α”

auſſi du nombre des morts.

A l'égard des priſonnierson

compte °2.1.ΟΗἰοὶ‹-:τ :de πιω

@σε , avec un plus. grand

nombre de Subalternes. La

pluſpart_ de ceux qui ,ſont



z τπτ Μειων:ιε; μ'

dunom-bre. des .priñſhtiwſicrs

:ſont esté… ?prié ιΙι:ιο μια

εμ: [ειπε ΜεΠξηφε πε 'Iain'

με με permis de ſe Ïrccircrſ;

ihauroit- esté_plushvali

Ïagulx aux èmemis *qu'ils

Ifcuflènt point .esté faim

priſonniers , puiſqux:camp .des @Με :·1ίωτο11:ιπτ

«pas 'esté tuez." Lex .princíz

:Faux 'Officíerzsîz ſant , …MLB

dézffiron ;.-άε: Β.ΠΗ·θ5τ'3 ό:

·Εψο8οτει!ά Με Views; de

Pmlriercsz de Croüy; de

ÇQUYVLÊIÊS z. ςΠΙΙ1ετε 5 @ε



α:: ευνατ.εωεκπν· ν

βΙπαρ:ιαειιμ :Ια Rohan &L

(on frere να Ια θα:: :Ια Saint

Aignan; le Chevalier de

Louville; de Belabre ε: :Ια

Druhot 3 de Sepville., de

Charnezey 5 de-Ctecy; de

Graves z d'Angenes , 6C
d'Ancenis. ct. .r Onſſdoit ταιιία::1ι1α::Ιιια

les Listes dc morts , de bleſ

ſez , 8C de priſonniers ſont

rarement αοτταὁὶαε.Αἱοίἱ.Ια

neprens pasſur moneonÿte

les erreurs qui ſe Ροιιτταἰαιπ

trouver dans tout-ce que je



@ο a îMl-ERCITRE. za,

Vous envoye qui les regar

όε. ]έ Vous diray ſeulement

que' bien loinde Vouloir. ca

èher .nostre perte, je 'n’ay

'retranché aucun nom de

fous les ι1ποπε,άοε ΒΙείΪεμ

δζ des priſonniers qui ſont

Venus à ma Connoiſſance-Lë;

.non - ſeulement parceque

ce ſont des Titres d'hom

nour pour leurs .Familles 5

ſmis parceñqóue quelques re

cherches que ſaye p_û faire,,

nombre deces Braves est

ἀωΐἱιπἱιπει1ι: :ιο deſſous- .de

- ~ juillet 1703. Eu _



Ήχο 8Π`ΡΡΙΕΕΜΕΝΤ·

σσΙσγ άουτ les ennemis

donnent des Listes. Il est

να): ιιιιΊΙσ ne nomment

perſonne 8C qu'ils ſi: ſont

Contcntez de mettre des

numero' qui νοσι:ὲ l’eX

cés_ , 8c qu'en parlant des

Officiers Generaux dont

_ils n'ont pris quetrois οσ

εισαστε: , ισ en mettent dans

leurs Listes , plus qu'il n’y

ena dans toutes les Armées

du Roy enſemble; δ: σοσι

me ils parlent du reste à

..Proportion , on peut-zjuger

‘ - . 1

ŸT

ι
Ι

Ι

Ρ

Ι



ττΝΒΔΕΤΜΕΚΟἱΤΚἙ. χε

άσε ·€Χ;ἔ@ϊ4τἱο11ε @σε α»

trouvent: ,et δὲ Ίων ςμι°ιΙε

11°αγεπιτ preſque point A _pris

de Drapeaux ZZ —d’Etelë-1’+Î_

darsJi ce \fest deux ou

crois , ſelon qu'il ſe trouve

dans la Relatíora d’un Lieuñ
tenaíſſifl-"gëläëral qui a mené

les Troupes au combat ,pen

άα131:Ε6ιιτςΓΑ&ίοΠ. @φ

que ’-_,' dis' @je 4,? Η: επ ·εγε118:

μα: ω» ε ρη1::~ 60113-β1εε Θε
, L ι · Κ

que: in ousïïeäau ayons”-@ο

Με ñ davarvëageî dev-leurs i'

äzpämistà leäñefiëénèlrepalrl

. _ > Ee ij '_



33,” δ ΠΡΡ]..Ε.Μ.ΕΝΤ

Ια , qu'ils les ont pris par

centaines. Il. fau-t qu'ils

.ayent regardé commçleurs

priſonnicrs,toutes.lesTrou—

Ρ::εθοε Ια πιώ: avoit fait

égarerî, _SC qui ſe ſont ren

duës dans nos Places, ·8ξ

qu'ils .ayent compté les
Drapeaux ôCſi les _Etendars

de ces Troupes; _mais quand

_cela ne leur Μάτ με που

ει;; ὶὁέ€ωε εκο7οιέι: ηι1-Ή1οιι;:
ſuffit de faire (fabctord impri

με: des κ Relations rem

ñad?

Η ι-.>



i nu MERCURE; ,,31
des actions de graces au ſicicl,

δε defaite dcsfeux de joyc ,

δε qu'après cela toute PEU
rope n’en doit pointſiappcl

ler ,’ 8C qu’clle les doit croi

re. ſay déja fait Voir les rai

ſons policiques qui 'les obli

ge d'en. uſer dela ſortcylè

Paſſe à un Article qui.- en

peut rcn-&rmer pluſieurs β

δέ dans .fequeiëje Ρτέι;οηε

Ρτουγοεμσε: Επι:: α: qu απ

?Με , :Με δε: &ſité; les ε Με;

@Με @σε ›ε1αϊίΕ· ττουπκιπ

Parmi [εε εωοιπ1Β«ωθιω;

- v
\ .



Μ; ευνι>1.ευιΕΝτ '

ça: il s’cn trouve par του”

@ΜΒ απ: [Με perdu dans

le combat donc il s'agit ,

que parce que nous en rap

portons nous -ιππςΈιπε:, σε:

ΗΜ n'est pas difficile à

croire , puiſque nous aug..

moutons coûjours nos per

εεε ,~ ſur .leſquelles ils έσω

εΙκτὶΠἔπτ à outrance , lors

que ἀιιπε`Ι‹€ε φοέειΠοω Πε

ὰἰιπιἱΩυἔοτ.::!εε..·!6ιἑιτενέ :μια

Η απ ξκὰωἱπώἱτ καπΟ: qu?

ils ont écfit depuis le com;

mcnccnœnt dc la guerre;

_
.

l



ſDU MERCURE. Μ;

σο ττοιινοτοἰτ qu'ils rfonc

perdupreíque perſonne. q,

i_ Avant que d’entrer plus.

avant dans cet article , on

doit conſiderer que plu

ſieurs choſes qui devroiſent

avoir esté deſavaiætageuſes

àPArmée du Roy, ont_ tour.

né à ΓαεΙοἰκ z_ les Ennemis

avoient l'avantage du ter

rain z il n’y a eu qu'une (ΕΦ

Β: aile defcette .Armée qui

ait ñpû combattre ; Η (Ξενω

ΙετΙο Με pû. agir, à la reſerve

gie quelques Corps qui ont

L. .. F; ſi -

ï



με 50Ρυ1.ΕΜΕΝ,Ρ- p

Çhapizeau; de Rohan &L

ſon frere r, le Duc ὰ: δώσε:

Aignan 5 lc Chevalier de

Louville; de Belabre ;ï de

Druhot 3 de Sepville,, de

Charnezey; de-Crecy; de

Graves z d'Angcnes , δ:

«ϊΑιπ:ε:ιΠε. " . ñ z

On doit remarquer_ que

les Listes dc morts , de blcfl

ſez , 8c de priſonniers (ont

_rarement correctesAinſij-z

ne prens pasſurmonconpte

les erreurs qui ſe pourraient

trouver_ dans tout-ce q.ue je



DU :ΜΕ RC U RE. 33.9

Vous envoye qui les reg-an

de. μ: Vous cliray ſeulement:

εμέ bien loinde Vouloir αι

έΙ1€τ .ι1οίὶτο Perte, je Η”,

ΐέττο.ικΒέ aucun nom de

fous les morts, des bleſſez;

des priſonniers qui ſont

Ven-us à ma colu-noiſſanceçó;

non ε ί.ει1Μπειπτ Ρατεε·: τμ:

ce ſont .des Titres cſhonſi'

neur pour leurs .familles 5
ñäais [jareeſi--ſiqóue quelques re

cherches que j’aye pûfairc,
.le nombre ſſde .εεε Braves est

iërlfiniinent au Êieſſous.- de

- Χ juillet 1708. Ed. .



ε”, ευε>υτ.ΕΜΕΝτ·

celuy donc les ennemis

donnent des Listes. Il est

vray quïlj ne nomment

perſonne (δε qu’ils ſe ſont

contentez de mettre des

numero qui vont à ΠΧ..

εέε , δε Θάσο parlant des

Officiers Generaux dont

ils n'ont pris que trois ou

quatre , ils en mettent dans

leurs Listes , plus ΦΠ! n’y

cn a dans toutes les Armées

~Ν· Roy enſemble; δε com

me ils parlent du .reste à

_Proportion , on peut»juger

p

".5,
π

 

Ο
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îDſtfMÉKÔÜRÈ. ïÿji

des ïexageracioius qui S’ÿ

trouveras ,δε Παω ςΙτι°1Ιε

π°αγειπτ preſque point pris

de Drapeaux 8è_ dîtes-né.

ἀαιτε,ἶ6 α; @Η deux ou

trois , ſelon qu’il ſe trouve

dans la-Relatíon Μπα Lieu

tenaàtgëtaëral qui a mené

les Troupes au/Ooænbat pena

dance toute l'Action. Ιἔο9·

que; dis' 4521,: ils' en -aYent

prie. un* (i peut* Ηο1τιθτοξ BC

que: nézusïñèü) ΩΥΘὶ1έ#ΡἑἱΙΙἑἔ

être ñ davanrageî βεε·ὶοϋιῖεξ

ΗἐΡΜΙΙ1ωὲ Ιε:8-ο:Μάιό%6Ρεϊδ

4 a ΕΜ] _



Μ. ε σΡετ.ΕΜ.ΕΝτ

Ια, -qu'ils les onc pris par

centaines. Il. fau-c qu'ils

ñayenr το8;ιαΙό commeleurs

ΡτείοπιιΙοτε,τουτοεΙοεΤτο11·

Ροεί@υε: Ια ΜΙΒ: :Νώε βετ

έἔειτετ`, δε qui ſe ſont ren

duës dans nos Places, δ;

qu'ils -ayenc compté les

Drapeaux δέ les _Etendars

de ces Troupes; \mais quand

_cela ne leur ſeroic pas Venu

_en idéegils croy-enc 'qu'il leur

ſuffit: de faire d-'abbid impri

mer des \ RClÃËÎOIÎS κα»

]>ΝοεφΙε -Ε4ΙΙΙεεεε εΙοεεφεΙοε



ο ου Με κ:: ο ιι ε. Μ·
θεο actions de graces au ſiciel

BC de faire desfeux de joye ,

6c qu'après cela toute YEU
rope n'en doit pointſiappel

ler ,_ δε οι:'ο!Ιο les: doit croiñ

re. ſay déja fait Voir lesΜ.

ſons politiques qui *les obli

ge d'en uſer de la ſorte. ſe

paſſe à un Article qui.- en

peut renfermer pluſieurs -,

8C dans .lequel . je prétens

prouverſplus; ΡΜ: εε οιἴοιπο
ίἰιὶι: , :Με δ6°έοτΜς les .v honctſi"

iiëestcs εαποιο·Μ trouvent

parmi les. ennemis ιτιθ.:ιοιη

,ï



@ξ δΠΙΤΡΙΙ. ΕΜΕΝ Τ

σα: ΙΙ ε'σιι trouve par tout,

qu'ils ont plus perdu dans

le combat dont il s'agit ,

que parce que nous 'en rap

portons nous 411ème, ce

qui, n’est pas difficile à

croire , puiſque nous aug…

moutons coûjours nos per-H

tes ,' ſur η leſquelles ils ren.;

chcriſſent à outrance , lors

que dansiles occaſions ils

diminuëntzzlcsrleçmsëy' que

ſi on exàminoit .tourte qu?

ils ont écrit depuis le com-f

mencemdent de la guerre;

σοφά Ι



ΣΗ! MERCURE. L355".

on trouveroit qu'ils n'ont

perdupreſtjxle perſonne. ,z

v. . Avant que d'entrer plus.

avant dans cet article , on

doit conſiderer que plu

ſieurs choſes qui devroient

-avoir esté deſavmtageuſes

à l'Armée du Roy, ont_tour
né à ſaſigloire z_ les Ennemis

avoient Favantagc du ter

rain- z_ il n'y a eu qu'un-e \eu

le Με· άεῖεεττε .Armée, qui

ait -pû combattre 3_ ſa δενω

lerie n'a pû aginà la reſerve

de quelques Corps qui ont

' -l—' .
s.. .. - st

ï.



*;;6 ευυ1>ι1εΜεΕΠ· β

-donné , ,puiſque les haÿes

ê( les ravins l-Ïempêchoîent

Îd’avancer, δε que la ίὶιΡε

Μοτὶτέ άσε· Ennemis leur

*avoit donñé le moyen de

?faire gliſſer' des Troupes

des 'deux côrez pour enve

ΜΡε: les Corps qui avoienc
εοιπΒειττι1. _ ſi e

Aprés Vous avoir fait

@Με Η plus grande partie

!des Relations. qui _ont esté
'écriñtſieſis par divers Officiers,

'touchant ce qui. έest paſſé

au_ combat donné… prés
~ ſi' dŸOudenſiarde

ï



ΠΠ MERCURE zz-z

-d’Oudenarde,ôÇVOuS avoir

raporte' beaucoup cle cho

ſes .curieuíesſu-r ce ſujet ,

je dois 'pour ainſi dire quit

ter la France pour Voir tout

cequi ἐεΡι: dit, δε τω: α:

ςυὶ.ε'εΙἙτέε.τἰτ du côté des

Lnnemis. s Ι

ΑιιίΠ-:οίὶ εφτά» le com_
batſi, le premier ſoin de Miz

lord Marlborough δε. (Με

ΠσΡι1τε2 des Etats .à l'Ar

Μιά, furent de .faire ſçaz

voir taux \nem-es Etats tout

ce qui-ëestoit paſſé au com

μα” 1708. Ε f

. r



MSSUPPLEMENT
bat qui venoit d'estre donſi

υέ. Ου doit remarquer

qu'ils ifenvoyerent point

de Relations, parce qu'a

yant reſolu de donner aux

Alliez tout l'avantage du

combat , il auroit esté diffi

cile de pallier leur perte,

ά que. les Relations qu'ils

auroient faites , auroient

esté contrcdites _par des

gens d'honneur de l'un &j

de l'autre party', ils S'en

tinrent donc aux Relations

verbales , 8C crurent que

‘
.

. "ή ·



- DU MERCURE zz,

les Actions de graces que
l'on rendroit auffióſſtost a

prés, δε les Feux de joye
que l'on fcteroit allumer , Πέ:

ὶἶτοἰειπ pour impoſer à tou-

te l'Europe, ô: pour faire

croire que les Alliez avoient

remporté une victoire com

plette. Les Dcputez firent

donc aux Etats la Relation

verbale de tout ce qui d’c’—

toit paſſe', δέ l'on publia en

ſuite de nouveau que la κάτω

toire estoit des- plus gran

des, δέ @σε l'on en devoir

F f έ] ñ



34.0 SUPPLE MEN T

rendre graces au Ciel ; mais

ce qu'on appelle les ZËZEË

en Hollande , dont le nom

bre est aſſez grand , ê( qui

CXËlgCſCDlÏ tellement των:

α: qu'ils diſent, qu'ils n'y

laiſſent pas même de vray

ſcmblance ; ces Zelez, diſ

je , n’estant pas contens de

ce qu'il ne paroiſſoitaucu

ne Relation imprimée, re

ſolurent , quoyque ſans per

InlſſlO-ſ] des Etats, d'en faire

imprimer; mais de ſi ou

trées, que pour avoir pouſſé



; DU MERCURE. με

les 'choſes à un trop grand

εΧεεέ, la fauffetéjena ſau

aux yeux des perſonnes

les tnoins éclairéenVoicy

ce qui a esté-écrit ſur ce ſu~

'ſet par un ſage Hollandois,

δε qui paroist n'avoir deſ—

ſein que de prendre le par

ty de la verité. _

A la Haye cc I6.- Juillet”.- î

- os nouvelles imj-Drimeer

ρω]remplies de la 'Uictozſi

re importante que les Alliez,

— E f ii; κ

ι



34.2 ευυιη.εΜΕΝΤ

6'7'0)#6°Κ!ΐ α·υυπ remportée pro?

ÆOudmarde , que l'on n’y

peut rie” φορΏα; πΜί:[Μ

Μακ: ſatire quelque: re

marquesſhr tout ee quo” a

donne'au Publie.

1l eſt done è remarquer

que le-.Sieur Pau) ſudaïzt

General de Mr d'Auver

.leerque, n’a point aſïorteſi de

Relation avec leg', επ με

σε n'est- «με @π ία): raport.:

Z-ÜI a airs, tant aux E

'7 δ Χ _
τω:: θα ό; έι·τιστβσ Perſonnes,

qu o” a compoſe @τιν Κώσ



ΠΠ ΜΕ. ΚΟΠΚΕ. μ;

lation .qui ;ſa e/Ze imprimée

m' par l'ordre , m' parllm

primeur de Π·Ξω·. Celle ela

Siem* Vleertmaiz est de la

meme πατατα 5 έ! α ε/Ϊέύἰεί

Ράθέμπ le Maſar Gene

ral RaiitÃaii qui *voulait

aparemmeiit qu'a” ſit mezz

tioii &le la) aaffi lrieiz que du

δέσω δαάο(ζ/ΜΜ , 69 σε: .z,

Expreîr ont orne' leur raport

.ele tout ee qiſilyſrvait de

Flaxflatear Θ άε·ρίω outre'.

Cest." naturellement aux

Lettres ele Mrs les Περι·

~ Ε f Μ! Μ



.›”=

Η: πω: πΜ--ΕΝ·Ρ

rez…. de ?Bratz de. À/.íñilorzl

.Due , Θ έ:: ά“%υποεπ

|;ωμε qu'en devrait s'atta

eberz. mais elles n'en abſent

;Las aſſezſour ſatisfaire le.

.Publie, Θ [ί πο: N(zu-vel

|μβε:- s'en ψρέ::π tenus à

ees Lettres, nos ΖΟ'[8ζ ί::

'ω

l

auraient regardez… ele tra-

Μ:: τ. δή Ραπ· απ: κπέβσ.

φί02ι-α α]$ε·έΐεζ=έε ne point

lea DEPÆÎÜ-Ëafllâ l'Etat ,. m'

celle de, Mr Gelelernzaffin

dans laquelle an 'volt que

ruſh-rer la Lettre de Mrs

ι



ου Με Μ: υ κ Ε. δ”
α ;ſa pe” eſzctëeſieme Bataille

generdle , mais em comldt

d'Infanterie,pendant lequel

o” Μροω/]έ//σ.τ Ennemis eme
demie lzſieuſie' em delà des

[Mju c? &les c/aemzſim eau

με, ſe? \me Ζωα; ω delà:

eÏOezdeÎzarele g. le terrain 72e

permettant pe” ρωθιέπ ως

π: εβά .· υπ y Walt dzffiqete'

Mr Gelelermdlſiéïz cstalt σε·

πω· .ὁ ΟαέσωπίσΡαπ) etat*
bllr em Hqffizſitæl pour le

le @ναί nombre ele ÉleſſZ-Ë

que πω:: «φπα εκ: @σε α;



ε” ,8ΠΡΡ Ι.ΕΜΕΝΤ

tombait : Fo” &waitp12ſhip

primer la Lettre du Dm' de

Mdr/boraugh ωριπω L.

H. P. /ω· πσ2σπισεακβσ

α·ίιβω|εωεπτ , e? qui Parle

de »Μια Ρέστη υπ l'aurait

ſhit ,- Mr le Public, σρα·

τω: Ισ Peuple , *veut que ce
ſôzctt une 'victoire comp/etre.

Pluſieurs perſonnes de

&anſi-ns ,qui ont fait ce; rc

marques, clauſe-zz: que cet*

avantage @ι ψε/α2#ιἔπυιπά

67 @ψ άελιβ/ Θεία publie,

Parce que ce.; Lettres eſfant

 

ι σε



ου ME RCURE. Μ?

πωπω Ιω π.. Θ' «ασια .απ

tre Exprek* ?fe/faut πω:

depuis, il y a de l'apparen

ce qu'il ;ſy a point e” d'em

tre choc-que why-lè.

Cette Lettre s'explique

ſi bien que rien ne peut:

donner une idée plus juste

de la verite' de ce qui S’efl~:

paſſé dans le combat; elfe

fait connoistre que ce que

les Deputez de l'Etat en

ont dit dans leur Lettre,

n'a rien qui approche des



μ; έι1ι>υτ.Ε"ΜΕά;β
d' '—\"3"!'ſſ-”4

Relations imprlmees dans.

toute la Hollande, δε: ?σὺ
n’y parle pas même de ſſblefi

ſez ê: de priſonniers', tant

Μια εφτεΙπειπάε: de toucher

cette corde. On y Voir ſeu

lement une choſe qui \nar

que que les Alliez en ont

eu beaucoup , puiſquïille

porte que Geldermaël.

ſen estoit allé à Oudenarde

poury établir unHoſpital

pour le grand. nombre de

bleſſcz qtſon avoit eus dans

ce combat. ,Voicy la Lettre



' :DU ME LLC-LIRE ε ;au

écrite aux Etats par Milord

Marlborough 510m .il εἰ):

parlé άειι1εεεΙΙε 111!ζΝΩΠεΞ

Venez de lire. ε -›ΦΑΞ Με,

ΒΌι1άειπειτόε εε Π..

.]ωΙΙ(πί UV* Ëpñi

ï)

_ſe nie donneΜΜΜ”ele.

_féliciter 729€ H. ſhrfflzeiiæ

I

“ï

reine/aete? @Με Με: Dien
ω__ . .,

vient ele, donna* aux Ar-Ã.
x'. ε·

:Με είε: hauts Allieæ Mr;

les Depatez- (F Mr le Veli*

Mareçhal leur .cone/midni
Δ κι

. ' k —

. .
,

-



π: ετ:Ρυτ.εΜΕΝτ

φωπυ2: Δ:: ξ ραπ:σαΜά!α.

connue": juſqu'a' πάω; ί::

pourſuite ά:: Ζίππαστέ: εμέ

σωφπω τσωοπ:: π: per

mettant Pa.: de donner une

.li/Ze exacte des priſonniers,

nidela :τα φαω:avons
_faute Îêſuzſſs, Θ::

Ου doit remarquer que

dans cette Lettre, il n'est

pas échape' à ς6ΜὶΙοι@ un

mot de ,Bataille gagnée,

non plus que de morts δε

ά:: ΜοΠε2 dont .il Πε parle

point; il ſe ſert ſeulement

\



*ών MERCURE. Ν:

du mot d'heureuX ſuccés

qui _ est bien affoibli dans la

ſuite de ſa Lettre où :ΗΜ

qu'il n'a pas le temps de

donner une liste de la perte

que les Alliez" ont Faite , ce

qui ne peut .ſignifier autre

choſe que cette perte est

grande ,î puiſqu'il ſaut beau~

.coup de temps pour en estre

ñéclaircy'. Voicy ce que con

tient une autre Lettre de la

-Haye, écrite aprés celle de

la même Ville que vous ve

:nez de lire.



δ:: SUP PzLE ME NT

Les Lettres ele F[andre

('9' ele .Brabant , n'ont que

.trop bien confirme' ce queje
'vous a) mandeſiſtar ma aler

niere. L'action μ:: :ίΌ::

:ι':::ιτ:ί: ό:: μέ:: este' ge

nerale ,- il :ί:/ΐοέτ με: Ρψ

ω: qu'elle le ,ισ Θ' menu

ſi l'an en ων:: croire les avis

.de Gand du η'. έ! ά :κ

μ:β: Brigades d'Infan

ſerie Θ. :ί::::: de Cavalerie

Francoiſe qui ont cj/feîexpa

stſicÿs, (F qui ont eu part à

ce que cette action a eu de

 



_μωδΙΙ:: "Με'ιι*εΐύΙιιΈ Ι έ;;

Ρία; furieux Κω; @βαν?Ιβ α εαι2ε”σίσ:Ρία: ΙΜεά%πέβ

αδ; @με Δ:: &Jeux purtis

j out beaucoup perdu. 2/10):
quïſil eu ſoit, lu marche de

Îctflrueee ennemie À qui l’on

donne denis' nos Relations

ñlvroóleſies, le ποπ d'unefuite

υπ ά'ωπΝεΙτωτε ]σπ24υΖτεθ,

:·,άσο22:2υφεΈβή3 autre? αφ

άαΙ:ν2η (9 lFΜ Μακάι· @Ισί

ἰε ι]ίοέμ de; le Ι 15,- Μυ2Ρά

αναπωςζεα#»2επτ Μ” ία

Terres de lu 'vieille e0utribu—

f juillet 1708.- θε

*l*
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354. δϊ.7ΡΡΙ.ΕΜΕΝΤ

κοκ entre la Lis @le C4

nal ele Bruges , ayant" ſim

@ames-generalÀ Bell-em,

Üs"eí‘enelantſuſqu’eiGand,

Θ Ζ)είψ φίείίε κ είεωεκί

elle ,- qu’elle a είε: Ponts@κ

-le _haut ('9' bas Estautſiſur

le Canal ele Bruges , au

elela duquel' les Princes ont

Pris leur&gamer au Cω.

teau ele Lo-zſenelſegbem ,auſſi-ſur `ίε Canal alu, Sas

είε Οκκά ε εε κκε εκremar

κ·κκίίε ,f car κ! βεφεκε είε

communication κ·υεε .έίε/ξ;

 



σΜεκευκε ε”

Ψ ει·υεε Με: Ζε Ρε): είε

Με εμε .?εεεεεεί /εεῇεε”εί Ζει

.Liste εεε Flandre @ε ]εεῇεε>

εεεεεεεε d'Anvers ,- cette ſi

tuation. n'a nullement fair

d'une Armée. fiiyarde (F

battue; Ïeſinis en ajoiitant

que Oiiilenarde ne Ρ0%7Μ22!

εεε: contenir le grand nom-r

bre είε Με Officier: c? Sol

dats Anglais c? Hollan

dais Éleffiz, ,η εεε επεεφε.ε εε

Μ.ΒεεεεεεΖΖε: Ζε 13.. Ζε μι...

είπε εεεε=έ·ε·επείε quantite' είε

Cσεβ: ,_. είε Chariots C9' ele

G g ii!



`.

Μ: ε‹υνι> ΕΕ-°Με NT' a

Cham-ttes qui en eſſaient?

toute: remplies. '

— Je n-'ay rien à dire- tou

chant — cette Lettre ,.— puiſ

que je ne pourrois rien di-ñ

re qui ΗΜ plus avantageux.

que» tous les faits. qu'elle

rapporte. En effet, plus

on, examine à fond tout ce

ce qui-Siestl_ paſſé dans le

combat ', ΡΙιιω on trouve

que tout-'ae-quelon a: Παν:

primé en Hollande est”ab,—

íblutnent fauxz.

.|

I



ισσάκ:=ε·ικ ο σε Ε. 33:

εεε ·Νο1ϊτε- Artillerie Και

point. esté priſe, ainſi_ que:

le por-tent" les Imprimez ,ε

εε (με Πρ· a pû-voir- dans

lai-Relation de Μ: de και::

ιποεὶ , rapportée ci-devant,,

&ï dans laquelle l'on a vü

auffi-le combat de l'arriere

garde attaquée, que l’-on-a

Vouluſaire paſſer pour une

eſpece de ſecond combat.

Cependant l'on' a vû-par le

détail que εεε Officier a

donné , que ce rfestoit rien
moins que cela. Larrieregſſñ

Ε.:

I



κ:: ευι>ι>ιΕΜ.1εΝτΔ

garde ſeule fic voire-Face,

8C aprés s'estre deffenduë'

comme l'on a vû , &C avec

peu de perte , elle continua

ſa marche. M_r de Valernod

qui y estoit des premiers,

parce-qu'il commandoit les

Grenadiers , en a pû rendre!

un meilleur compte que

perſonne , δ; το11τεεΙεε Κε

lations qui ont parlé de εεε-.

te arriere-garde, ont ΗΜ

Voir que destoit tres-peu de

choſe ,δε ιιάθιπε z on n'y ειι14

Μαξ: preſque rien ſi.

 



ΒΙζΙΜΕ Κ(:ΠΚΕ 389

Ραπne pas attester la mar

εε de l’Armée ,on n’avo,it.

laiſſé quelques bleſſez en

arriere. Voila cette ſeconde

action dont .on a. fait un ſi
grand bruit.. ct

ε Toutes nos. Relations.

font Voir que nous n'avons.

perdu ni A rtillerie , ni Dra

peaux , ni_ Etendars , ni Baſe

gages. , ce qui; est particue

.lierement ιαπιτε1ι1έ: ., dans.

une de ces Relations ,_ faire;

-par- un- Officier du Regi

lnent de Picardie. Ce nÏcfl;

o



@ο Με υ ι 1εΜΒ*ΝΣτ __

pas que je ne demeure d'ac

cord que l'on n'en_ait pris

trois ou quatre , ſelon le

rapport d'un Lieutenant ge'

neraldont je Vous ay déja

parlé, δε à bien examiner

les choſes , on trouveraque

nous avons plus des_ leurs

qu'ils n'ont des nostres z ce

que des perſonnes du pre

mier' rang' aſſurent..

Les Hollandois avoüent,

même dans leurs Imprimez,

qu'ils' ont perdu 'un Major

general -, deux Colonels ,δε

_ quarante'

ſſ —H~"* »κι

 



οι: MERCURE' ,ex

quarante Officiersñſubalter

nes 5 φ1ΊΙ;οι1τ ειίά6ΒΙεΠ-€2,

deux Brigadiers ;T quatre

Colon-els; δε cent-ſoixante

moindres Officiers , avec

deux mille ſimples Soldats 5

δε qu'ils ont eu mille hom

mes tuez ſur la place. On

doit juger par là que leur

perte doit avoir esté infini

ment plus grande , puiſque

leur principal ſoin a esté

d’obſcurcir la verité, lorſ

qu’ils ont ſait quelque per

te.

ſiiillet 1708. Hh



Μ» $ΠΡϊΕΕΒΜΒ ΝἶΪΒἶζ1 ſi

.a Les θεια· actions: έ faites

par όσν1Χ ©$Ήεὶετε;ὸο Cara

biniers Ω; don't_ vous _avez

ci-dcflſius — trouvé le détail j,

coûtent_ ſeules présr-Î de
ſept cens Ι16ιτ1τΏεέ ω:: en-ſi

nemis , ſans compter mille

Anglois noyez , dont .ſay

auſſi déjagparlé ,πΧ dont

une Lettre de Bruxelles que

vous allez-Voir, δε qui Vient

_des ennemis .mêmes , fait

mention. Î î z.- μ

@εν que les quatre

Compagnies des Gardes du

:~.‘-~; E-_Ï

. ;_. - _.., d.

) \ \d

f



πῇευ MERCURE. ze;

Corps ayent preſque con

tinuellement esté expoſées

au' ſeu des ennemis , il est

cependant constant que

leur perte a esté peu conſi

derable , δε voici ce qu'en

rapporte le Chirurgien Ma
:οτ qui doit estre là—deſlctus

plutoſi: crû qu'un autre ,

puiſque les bleffez ſont de

ſon reſſort.
ſe jozſignzſis le lendemain ,

έ: /ε ne trou-va)- πρ:: πο::

:::πω::::Ρππρ:], 67 μ:

βΡο:::π: :::::::: , σ· τω::

ΗΙ1 ἱ]



:.64. 5ΠΡΡ ΕΕΜΕΝΤ

quiſont :ααα Gand. La

Compagnie de Bouflers n'a

perdu que deux ` σπα::

(α ααα: θία]:ζ; α ί,:2ατα

α›Ηα›·::απ α· α: Noailles ,

ils ont perdu davantage-affe

πασα: ααα: que c'est une ff

μ:: α: miracle , comment il

en est revenu un stul , ear

ils eſſaient tous entourez,

dennemis ,- mais la nuit a

ffle-'favoralle α ία Maiſon

du Rep'.

On doit remarquer qu'il

ne parle point dans ce que



Π? ε DU MERCURËE. >55

Vous Venez de lire , de la

Compagnie de Villeroy z

mais il en a parle' dans _la

Relation que vous avez

Yûë de luy. C'est celle

où il a parlé dela ΙσΙεί`

[Με de Mr de Neuchelles

qu’il empêcha de retourner

au combat aprés avoir esté
pauſé. ct

Il est aiſé de faire Voir

que toutes nos Troupes qui

ont combattu [ſont pas

autant ſouffert que les en

_nemis l'ont publié. Le Re

' F111 iiij



:θό εΠΡΡΕΕΜΕΝΤ

8ἰιτιει1τ de Duras en ſour

nit une preuve éclatante;

puiſque Mr de Maugeon έ

Major de ce Regiment, qui

a esté tué dans le combat,

est le ſeul de ſon Regiment

qui ait esté tué ou bleſſé.

Cependant on ne peut dire

que ce Regùnent qui a ſait

des merveilles , n'ait pas

combattu ,puiſque ſon Ma—

jor a esté tué pendant Γεια

tion. On doit inſerer de là

que tous les Regimens qui

ont combattu n'ont pas este'

ι

7-- :Β



A DU ΜΕ; τ: να! κ?

1ι1ειιτταἰτεΖ comme le por

tenlzſſñ les Relations des en*

('\‘. z , '.5 .j

flemîis.” - î -' ñ ' r . ï

]e luis aſſure' que la Let
tre ñſuivſſaiäte- Vous .ſera d’au—

ta nt_ plilsſde pluiïëir', quelle

vieut- des ennemis mêmes,

δε ι1ιιΈΠε νΟυεέάΙαέι€οΙτει ό::

ΒτωέσεΡ >ε1ε=δκ1:2Γεε ζ ñ dou;

@ο ΡοαιῖτοἰτἘάουτττ @Ηαστο.
ï . .

Extraitdhne Lettre parti

‘ @Πεκ écrite de _Bruxel

ñ Με le 19'. Juillet. ' î

_ Vous Toit/ez, [απού ία

' H h Μ]



°ακώ·

ω: SU.P P L EME t _

ele-Kai] au juste έ: Ε: q

έ:: Π. έ:: courant. 1lſhrait Τ

bien difficile έ: πω::[Μτ

faire chacun en parlant aſh

ſanfaiſie , Ûſilonſhn :σέξ

nation : tout ee,_qu’0n peut

dire έ: ΡΜ: ·υ::::ή:::έί:::ί:

touchant l'action qui .ſcſi

μή:: le H. έ: σ: ::::::,κήΐ

φ:: ί: φέτα: έ :7::Ά:: rude;

Θέα: Εφ' 'bien battu έ:

μι:: Θ: d'autre ,- ί:: απ::

Μ:: Ρ:#:::::: ί: lendemain

la ΖΩ:: , Ι:::::β mettre le

long έ:: Canal έ: Bruges ,

' l

  



π' Μ: MERCURE.: π;

έ:: crainte qu'on ne lent' con

ſzaſt la communication avec

-cette derniere Ville : οίππ:

l'action ποπ: avons Perdu

Pla: cle π:οπ:ί: πω: ί:: :ππ::

π:ί:,ε'ο° οπ n'a. envoye-IQ- que

deux-mille przſhnniers. Νά

::: Armée π: ::π:β:Μ]ί:κ

ίοπἔ-:::πΙο: ο::.:ίί: :β Ρ::

rapport πω: vivres. -m

On πω:: :Θψί::π::::: an

tres Lettre; gai ajoiitent

πω: l'Armée :ίπ Prince

Eugene nefatpromptement

πωπω: :παρτ ή.: όπ:ί::-:



37: ει” υιεΜεΝτ`

ία:: , elle n'aurait pzuſiule

ment couru riſque d'est”

coupe? , mais .auſſi deſire

lien Μπα: ,— tant par celle

du Marechal de Barwiek ,

que paru” gros α: Cavale

α:: 29 α: σ::ααα:::: ακα:

Μ: α: 7:αααα:: ααα:

avancer vers Alffi', α αφ

ſein de fondre' ſur elle en

st'mime temps , ou α:: de

rendre mazſfres α: cette Vil

le, en cas qu'elle αφ' conti

nueſi α: κ:: :|ί::έα:: μα:: αί

ler joindre la grande Ar



που ΜΒιιευκε. Με

»Με είε :Με είεMenin. En

:εεε — near , les affaires πω:

dans une telleſituation que

ſi les Ãlliez. veulent ſi

maintenir icy dans Lou

@είε θ' @Με [Malines, il

fautμε @Με εεεεεεεεεί

lement un Corps είε Τεεεε

Ρε: aſſez, fàrſpour les defi

fendre , Θ εεεεεε εεε ία

έί”ε2ί26ίθ Arme?) revienne.

L'une είε σε: Lettres e/Z'

ſoneleſieſur les dernieres βεί

τεεε είε Mrs _les Depuis-è

είε ί'Είεεί À L. H. P.. dans



37; ευ1>υτ.ΕΜΕΝ·ι· e

leſquelles apres 'avoir parlé

βετ· κκ ton moins victorieux

que dans leurs precedent-Ear,

ils reconnaiſſent flanc/oe

ment que les ennemisſont

'trop forts, e? avanta

geuſhment postez, a Οκκά ,

Θ dans les autres lieux

,qu'ils occupentaux environs

ele cette Place , qu'il κκε

κκε Ρεβείε κε les en faire

déloger ny ele lesj attaquer,

κκκκεί κείκεε κε: forcesβ

κείεκιβερεεεεκεε:. Πέr Gel

σίε2°κεκβκ κΠ:κ)·ε cette re-z



ου MERCURE. 37;

ΜΜ2:ω2:: Ρ:: ά:: ::::::2Ρω .Φ

έ:: ί:: derniere guerre , qui

proie-vent que ί:: ennemis
ifoſierentjamazſis attaquerί::

Ζώα, ::τωπ:::ζ:ί:::: ί::

memes poſter , que) qu’il;

nt βρώ:: απ:]Θέ: Ρία:

βη: φ:: ::::::-:7. ]ί conclut

enſhiite θα: μα: maintenir

la reputation des armes :ί:

β.Η Ρ. Θ:: leur.: Allieê

il croit qu'on doitfaire imc

puiſſante diverſion .clans ί::

Pays conqais, Θ:: :ί'οίίί

(ζω: ί:: Μπακ:: a ί:: "venir



374. .ο U l' l' L[ΣΤ

έ:272:::έ:·: 5 :ί |ο:ο]:ψ enfin

djaſſieger une de leurs μέ::

::7:3::ί:: Fortereffis ; Θ. :ί

Ρ:::]:ο::: σ:: ΦΣ:: Δ. Η Ρ.

έ":::·οο7:: inceſſamment a'

l'Armée , lſi/írtillerie ε: ί::

Munitions neceſſaires Pour

une entreprſſe έ: cette im

portance , Ùster tout έ: ne

la _pas laiſſer manquer de

Μ:: ε: έ:Ιο:ο·υῇο:::.

a Ο:1::::έ:::: un pareil dffi

ſein ::οέ·τ:: έ: tres grands

obstacles. Car outre qu'ilfaut

.que toutes ees ebffisſi tirent



ΜΨῖἔ Νέο Μ: 3:75

:ί'ΐΗοίίππέ:: :::::::::ζ::πΡ:ζ_· π:.ίππέ::: - ' :ί ?paint

?orales-preparerOle; tranſñ'

Portez' loinL?fg' ο gael;:::::: ::::-:::::: :_οίο:.2::

:οπ·οο:: ε πω: π: “pourront

ψ:: envoyez, οπο: par _Brn

xelles? ο ñ r

Ξ Νοέ: ::1ο:::ποπ:ον::: μη·

αεί:: έ:: Etats tons ί:: Bat

teanx -qui [υπ _ή:: ί::

Μωβ, (πο. ω:: π:: :Μωβ

=::::::: ::::/:::::: έ Δ::

Μ:: Θ' έ Β:·:::::ίί:: ί::

ΦΜΑ:: , ί:: ῇπππἔ:: dy*



376 ωω= LEM ευη· j

toutes les autres proviſions,
dont noſzſiëre Ãrmſieea beſoin,

(F qu'on doit dcffendreΜΜΜ

βα:πιεν22 d'en tranſporter

aucunes au Sal-de ,Gand ,

dans Ïèſſierance d'en faire

manquer aux Ennemis ,

mais cette précaution ne

'leur fera peu' grand tort ,

car outre que le Pays qu'ils

occupent e/ffiortgras, ils en

tirent de leurs Places de

'Flandres par Furnes U*

par Dixmudeſans obstacle,

ε: autant qu'il leur plagst'.



DU ME RCURE 377

On ne doit pm oublier είε

dire que par ſſeſitat envoyé

a la Heye, les Hollandais

βεί: ont eu 7. 2800. Lou

mes tueæſur .la Place, εε·

βετ είε 2000. έίε%ε,ε, εεε

Combat. 1l y a eu plus είε

1000. Anglais @με ς9° ε.

είε leurs Βεξίεεεω , n'ont il

ne εδά με: βεεευε| 4.0»

hommes, φ /εεε reſtez, .' On
ne ffiaiſit point encore leur'

perte au juste, ni celle des

Danois, desPruſſiens εε· είε:

Troupes el’~Hano-ver. Si je

]uill~et 17o8; Ii_ffl___—



578 ε_σευι.ΕΜ

ρεεε: l'apprendre, je *vous .en

ſera) part ε @Με εεεευεζεε

Pendant juger que la Ferte

cles Alliez, en general aefle*
είπε εεκκείεε·κείε.Π

ſſ Le mot σε choc que

l'on trouve dans la Lettre

@σε Vous vcnez'de lire pour

parler de laſſgrandeaction

qui. s'est pa ée , fait bien.

εοσ.σοΙΙΙτε qu'elle n'est pas

regardée chez les Ennemis

comme une BataiUe , &C

que par conſequent ce ne

peut. estre une action déci

ε? . * ñ

“ΥΚ

Μ

Ι



MERCURE; Μ:
  

;Rien ι1ΪείΙ ΡΜ: fort que

i' Ι 3ΠιοτείΙ1-Ινειιπε qui ſe trou?

fifsÿent dans la même Lettre,

que_ je crois devoir re

?peter ici. Dans faction nous

@avons perólii pla; cle mon-cle

?que ί:: Ennemis.

'r

η: Ου doit remarquer que

;Divan-g la ?Lettre de Bru#

;celles ,S il n'y est entré que

2000. Priſonniers, ce qui

rlonne lieu de croire que

les Ennemis ne peuvent en

avoir ſait :Ιεινειι;ταΞ::5ο, Ρι1ΙΙ-έ

@ΜΙ ω: ΡειτοΙΙΙ point que*

Il). .q

, .

no»



380 SU P P LEM E NTë~~ "

l'on en ω: conduit dans

aucune autre 'Place , ce

qu'il-S n’auroient pas man-t

qué de dire avec exagera

tion, s'ils en avoient envoyé

en d'autres. lieux'. …

Ce que l'on cite dans

cette Lettre que Mr de.

Geldermalſen \a écrite aux

Etats pour leur faire con

noistre l'impoſſibilité qui

ſe' trouve d'attaquer la

grande Armée de France

dans ſon Camp , est 'tres

vrai-ſemblable «Se fondé en

ï



τπτ MERC U R E. za.

exemple ,, δε; ce Deputéne

pouvoir parler plus juste z

mais à l'égard du Siege

qu'il propoſe, les difficultez

doivent estre grandes, par

c.e que les Alliez pourront

difficilement avoir aſſez de

vivres en- Η: commençant,

pour ſubſister, juſqu'à ce

qu'ils ayent reduit la Place

qu'ils attaqueront, puiſque

fi l'on examine bien les

choſes , en comptant les

Troupes que les Fran.

qois δε ,les ΑΠ1ει σο: ατι



3-8:. 8ΠΡΡ ΕΕΜΕΝΤ

Flandre, on trouvera que

celles de ces premiers ſont;

ſupérieures, 8C qu'ainſi i-l ſe

ra difficile aux Alliez de

faire paſſerdes convois dans

leur Camp, ſans qu'il y en

ait beaucoup de pris ,— δε.

d'ailleurs les Al-liez ne peu

vent faire ce Siege ſans

avoir une Armée d'obſer

vation, &Z ils ne peuvent

en avoir d'aſſez ſortes pour

s'oppoſer à celles qui les at

taqueroient. ]e n'aſſure pas

toutefois qu'ils ne feront'



-ω-

r DU MERCURE μ;

point de δἱεἔεε,ἰΙε peuvent

avoir des πιά difficiles à

penetrer, δε je ne dis que

ce qui paroist tres Vrai

ſemblable dans la ſituation.
préſente. ſi —

Ie dois ajoûter' ici que de

‘l"aveu même des Ennemis.

la perte des Anglois &des

Hollandois est ſi grande,
'qu'elle pourroſſit preſque ba

lancer la nostre, ſans com

ptet ce q_ue les Troupes.

Danoiſes , Pruſſiennes , δ;

εΓΗετιπονετ ont perdu.



Με @σε σε π: εκει-επι·

ΓείΙοΙε στείε de commen

cer la_ quatrième ô( dernieiäc

partie de cette Lettre , lorl:

qu'il est tombé entre mes

mains une nouvelle Rela

tion qui regarde ce que Ie

Regitnent de --Bouflers a

fait dans le Combat, &I

ſay crû que, …je déroberois

la gloire dûë à ce Regiment,

ſi je ñſermois ma Lettre ſans

vous en parler; c'est .pour

quoi ſay crû la devoir ajoû-ñ

. ï

ICÏICI.. W.- z- E

Au

.ï r; Δ



“” του MERCURE. μ;

@ΑΠ 'Camp ſous Gand le 3.

Μπα ηο8.

~

\

Ή Σε ΧΦωεπτ έα· ἔξῳ?εω·

qui: de la Brigade deVen

dome θεά ο donné a l'atta

que de la elroite ,- elle a com

êatu a lagaucbe dela .Bri

@Με έα Ρέσάωοπΐ .· cette

.Bflgade a attaque-ſiſi” fois

le: Ennemis qui estoientre

tranche-z, dans des liege:

funeſhr Faut” ligneſur

ligue , a lastcande Ξ :κοῇά

ΜΠΕ: 1708. ΧΚ j

w:

\



μ:: ει: Η ιΕΜ›ε-Ντ τ

me c? ſixieme charge: elle

βη:: ί:: *Γ::::Ρ::.- Suiſſes

qui_ſont À taſolde de Hol

lande , έ: σ:: (:::έο::::: ί::

'Premiere βη:: .· cette Μ:

ἐμέ: |ο::έ ω:: β:ο::έ: ί:::)::

qui dej/toit garde-eΡ::ί:: 6)::

des ί:ί::::: έ”Ηοίίέ::έ:; mais

retrouvant encore une ligne

au έ:ίέ έ:: 'Gardes de la

…Reine d'Angleterre, ilfa

ν ί:::::έ::ή έ laforce , ::”:7ί:::::

π::2::::::: d'aucune Troupe,

— c? les Regimens de cette Bri

gadc nkstant pas en etat de

'd u

.`
,

. .

:



i~ DU MERCURE.. 387

;faire un'troiſiemeeffortapres

les cieux lignes Æſnfarnterie

qu'ils menaient clexfizrczfflr :les

Ennemisoccupaient nan ſe”.

-lementun terrain próſhza'1m—

penetrable par les @φοιτ εφ·

Ρα· α! /ὐ#ἔ.ε, — qui le εοφ

μα», ααα· κα· Ρία: α: ό

·ταε›α quatre contre un; ί l

On ne peut aſſË-I( *vanter

la 'valeur cle .Μr cle Bome

belle Major du Reagir-rent

de Bouflers: il a toii/ours

.combatu a abc-val a la teste

du Rcgiment , ψαρια: tout
a " K k ij



ω ·8ναπ>ι`Ε;ὐ€Ϊ$ΐἔ#·Σ` ï
,kfizëóínEzïmm/s aſvecſëſſmgſi* Ν

ψχνπεεΙέ έκςΈυ·επίπέζ; Α`Μξἐ7ἔἈ I

@ανω 2υά/φακε._/::βξέέιώ J

»:165 rame/Yam* ΉΜ charge , de mäzígcte qu: j

Mr.; le Bru”, LMËÎÏSZÎ_Ricquçbazgïçg_ ΟαΡΖ22Ρ,€ςέ5 Υ

.—_ q” sjrſongpart-zſiculzſiórezfxſſàfit:déſiëiïzgrñzez, , .ainſi ;que 4',

(de ,Belloquin @πμ

Μάι; Premier 34Μέί/ως1 Ψάξε

_.€βσ” bleſſé ὁ ί”:Ρέρ=ίσ με!»

:σφαιρα α? fi” .* Mr £ί:__ξυτό··γ
:άξάζε +ταφμπιζ Θ: έα :ι

l . η -#-ῳ.& ί: | Ι

:ο::>ωνετ φα· Ζε Βι2ια:στ ο

 

` ° ω

 

Ι



~ ῇΗΒ1_1Υῷ1.;€ @ων κκε. 3ο:

ΨῇΪτ“ἐπἰ·άἔΖὁΡἐ|Ρ¦ι#Ήἐ: ΕΦ»

:demis, prit deux Drapeaux

Jslumíme Regiment, s??

entortilleëdedans-zſhi-Ûi

?le quelquesſoldats ilperſaä_

ÎIËsËEnnE-misl; Φ enſh βιλ

ρω· au travers d'eux,

Ïiſfit ainſi retraite atoec/?s
iidejuat Drapeaux. Il) a eu

η `:ς:δ°ῇ`ρςσκιῇβσ›ι# 28. Ο/7ί-

ζω» “ee” *Regime-nt tenez.

Ê/eſſêä-.Ïíëmazſis 'don' la ΡΜ

3υμε; ›;'6ε;: a eſte' que bleſſe,.

Ϊ βαττ:: Relation quoyqueñ

ne laiſſe pas de
'à n-Ïufflſi ' ct . __ Ι



Φωτ ο U P P LEME NT

donner σσε idée qui doit
estre fſiortſiglorieuſe à la Briè

gade de Vendôme, «SC de

faire voir qu'ayant' chargé

juſqu'à ſept fois les Enneñ'

mis , elle doit leur avoir fait

perdre beaucoup -de mon

de. O_.n nepeut trop admi

rer la Valeur de Mr--de Bom

belle ,χ lorſqu'il ſe retire en:

velopé de ñdeuxſDrapeaux

de ſon Regiment, Il ſeroit
fâcheuſſk que “de îÊ-pareilles

σδϊΙοσε ,fuſſent eaiſeveliſies.,

puiſque σειισ'είΙ [Με σε»



’ ſiDU~MERCUREfzÿk

pable d'animer cles Trou-ï'

pes 8C de leur donner du

courage. — ñ , j
Il est constant quïlyſi a'

des choſes qui ne laiſſent?

pas ὸ'ανοἰτ quelque eſpece

de vrai-ſemblance quoy

qu’~elles ſoient abſolument

-fauſſeH je nëentreprendtois'

'pas de combattre celles qui

ſont de _cette nature , quoyñ

qu’il.y eut de la justice Με

\Faire , SC @με je ne parlaſſe'

qu’en ſaveur de la verité;

.anais lorſqu'il s'agit de dé:

- ñ K K Μ]

Χ



$ΒΡΡΙ.ΕΜ·ΕΝ'Ι"

ττηἰτο·οο qu'ont' donné- au

Public des Ecrivainsem

portez , 'EC qui croyentque;

ce qu'ils avancent ο :Η Μου

prouvé lorſqu'ils l'ont τομ

té. dans un grand nombre

ὰ'Ιηπρτἰιιπει , ΒΕ qu'_ils l'ont-î

εφφέ par le canon qu'on a
tiré ,. &Z par-lcsfſieux dejoye

qu'on a. fait briller; Μι::

οπο, que ce qu'ils.:- ontpu

blié de faux, ſemble :Με

ſcellé, par .toutes ces choſes;

tout ce que l'on peut dire

pour les détruire έ, οφ::



Β Η Μακοι: Επι. 39%
ταου: . abſolument .ñ ,inuri-Ÿ.

le ,α μεσο ηπα Με ροτίοιωεω

οιπτώέπειιε ἔοτιιΡοἱητ ό”ειω

- _ Χ . _ .
καφε Η που: ce .qui leon-dz»

credit ce @ΜΒ ονομα α»

νοἱιοίὶεέ έαιΜγ μι: απ: σε.

@πιο ῇείγἰεω ά: dire :ë ε'οίὶΘ··

Ροστςι1οχ$-'ειτ1ΡΙοϋαγ ικα

Φο τειὶίὸωτεωεικ pour coms
Μετα: α: εμε Με ΔΕεεἰνεζἱπε

ἀΪΗοΠαοεὶε στα: -σοιπἱιωεΙ4

lement. repeté pendant. 1311

jours.. ,dans Μ.. ἐιπΡωπ022

qu'ils donnent-…ehaque &_ἔ

graine,, Θ: qu'ils ont… ποια*



Μ απο ι.εΜεκτ5 τ

Πέ ό:: pluſieurs lnanicres

pour éblouïr premiercment

τΦι1εΙ€:ε Peuple-s_ d’HOllan'

de, 6c trompe; enſiiite tous.

εφ:: ά:ΓΕυτοΡο. Ια veux

pàflèr des listes des morts,

des bſeſſèz, ô: des Ρτίΐοτι

Ματ άουτ εεε grands exa~

geratcurs parfenc “dans leurs

Relations , du combat don
ne' prés îdŸOudcnctarde, δε

«Μ grand* ÛQEÎÎBrÊ dc Dſa-ſi

peaux ,, dïîtendars_ 8C δέ

'ΤΙιιιϋαΪοε qu'ils diſent estrç_

Entre les Lnains des .Alliez,



τ ITU ME R‘C‘~—U_R Ε;δΖ ηι1Ήε regardent Corum;

des marques d’unc V-ictoíë.

recomplette. Il n'y a poin-c

de 'doute \qu'elles en [πωπω

τοΕ:ι1ι: ίἔτνἰτ,ίὶ ce que ces

Ecrivains avancent Là-dell”

ſus estoit veritable ;. mais

leurs. exagerations ſont \î

outrées , cc quëils …alTuſÊſlE

a ſi peu de itrayëíènublance,,

8L il est tellement éſioigné

du ſens commun“μεμποτ
en faire Voir la fſiaulïèté, Η

ſuffit de le repeter aprés

ι:ι1Χ_, δε ει:: demander à ceux

 

I



··επ-επευτεπεστη
Πω Ιε Πωσ:: .d'y faire uſſnd'attention, δε je ſuisΙ:Ισ'ιΙε auront honte τΙ:_ l' Δι

Με· ασ συ σ1ο111εσε,,;δ

est vray qu'il γω: ε!εεάπεε··

ſonnes Με:: ετεεΙυΙε:γ ενοσ ειῇοστό.·pouvez croire ,que .ſi, ,tua

cauſe estoit douteuſe_ ,ï _Sc

que s'il. γ ενοσσεειγ-ίεισΒΙσσεε, εε_1εω6ίσ

dre ombre: de verité Ι dans

tout ce que les Ecrivains,

εΙοστ.Ιε· Viens de vous Ραμ

Με, οσε avancé"σε: Με

Β



μ @Μ ίί11Ε ω!

44,ωι5: ΜουΝ: Έσιτάε: d’en
'ÿarle-Ê.; loin de leſimct

e dſſè riouveauct au jour
.- i . z». a ε σ' = Δε

ἔε= ἴετνὶτσἰἐ 'de tous ſes
ÎËlctiËiyen-s imaginables , s'il

"ſi" ſſbl d' 'k ou: p0 1 e en trouver,
“Ïíſiourfaire enſorte qu’il ſuſi:

~\\‘I.,> n ï"

jamais ignoré z mais je

“rroisqden le mettant au

βιπ ὸἐ nouveau, ces Ecri

r

v

ᾶὐειἰιά$ -' auront honte eux

mêænes de ce qu'ils ont έ

ετὶτ dans la Fureur de leur
' n

PICÛÎIÇI' CÛÎPOÏICIÏICÙI ΡΟΠτ

, _, . . r .
elever-la gloire des Trou»



με SUPPLEMENT

pes des Alliez, δε pour a1'

baiſſer celle des Troupes

des deux Couronnes. Voi

ΦΥ LCS listes qu'ils ont don

nées tant de fois, afin qu'el

les puſſent, s'il estoit poſ

ſible, ſi: répandre par tou

te la terre. Vous devezre.

marquer que ces 'Listes .ne
.

'regardent que les François;

Trois mille' Vingt morts.
:ſi @σε mille bleſſez.

‘ Sept/Gens ſoixanteôc un

Officiers priſonniers, du

nombre deſquels ſont onze

Generaux



“ΠΠ Ε Κ ΠΠΚ-Ε

:- α Dix φωσ Π:: cens

  

Xanteñ-ſeptSoldats, tan r -

;ſonniers que D-éſertcu

α -Total 1842.8

A 'l'égard des "Drapeaux,

zdesEtendars 8C des Tim

baies, ils_ diſent qu'ils ont

pris” . α ΟΧ

δα (Ναττο-νιι18ε_ huit Παω

..peaux ou Etendars , δε Π.

"Paires de Timbales.

On doit remarquer qu'ils

.aſſurent que nousavons ſaic

-ËtOJ-.Îtes ces' pertes dans une
..d-lſieule-aîle de. nostre- Armée,

,

`
.

  



πρ» εσ1·ι·:ι.εω-ΕΝΚ·τ

δε de la manicrcdone ils

Parlant , ils prétendent que

celles que .nous avons &Seek

à"l'autre aîle nc ſim: :pas

»moin-s conſiderableH-dc ma.

:Πειτε qu'en les doublanc;

nous devons. avoir perdu

à leur compte .,. environ

trente-ſept mille 110mm”,

cent-ſoixante Tôt. ſeize Dra

peaux ou Etendaæs Με;;

paires de Timbalcs. -Ie ne dis rien εΓυι1ε·Ρε

:-aille cxageration ευηΙοί;

κενοΙΙ:ε1° ποια Με εεω·όε

.-_ ..Il
A

Β



_ DW W-EŸR—C‘U'K'E. >40:
bctbn (eng puiſqu'il est: conlï

tant que: dans -le Combat

dont-il- εΠ: question, il-S’en

faut beaucoup-que: le noui

Με de noSTroupeS- qui a»

combattu, rfapproche de

celui: des pertes que ces

Ecrivains nous ſont faire.

_ Α l'égard. des- Drapeaux:

δε des Etendars .pris , άουτ.

Πε.ρειτοΙίΐεπτ vouloir à: peuë

prés égaler le nombre-dans

leurs Relations, il estOit-difi

ficile-de prendre. des Eten

ñdars- à ει» Cavalerie ,z pull?

juillet 1708 1.1.



4ο; $ΠΡΡΙ..ΕΜΕΝ"Τ

qu'elle n'a preſque point

combattu de la main à la.

lnain. Il est vray qu'elle a.

beaucoup ſouffert 5. mais.

lors qu'on est. éloigné one

ne prend pas des Etendars

avec des coups -de mouſ-è

quer., D'ailleurs. il. parc-ist

ſelon. toutes les Relations,,

que peu de Regimens de_

Cavalerie; ont combattu..

νουείε;ινειςπε·Ιοικ que:

dansunegBataille οι» α pris..

beaucoup de Drapeaux &I;

dîätendars ,l'uſage estétazñ

 

I



~ :τσ MERCURE 40g;

blidepuis un temps imme

morial de les promener de...

-Vant le peuple; 'de les ΜΒ

ſer quelque temps dans des

Places publiques ΧΧ: de les

porter dans des Temples,

Cepeiacjlantë rien de tout

cela i1es’eſl: fait dans aucu

ne ’Plac.e appartenance' aux
A-lliez ,δε l'on ſi_s’est- ſeule-

ment οοιπει1τέ de [nettre

dans les Nouvelles impri

nÎé-esñ qu?il .ont esté pris (ans

en- avoir] rien dit davanta—_

gg: ,, δε.Μ que ſon en' aie



.μη SUP P. Ε ΕΔΜΔ-Ε Ί' _

oüi parler depuis ce καψω

Η. Η . _ i ή .

A l'égard des Priſonniers,

ſi les Alliezen avoicntz-fait

un auſſi grandznombre que:

celuy: qui eſt: ιπειιτεΙυεί dans.

ΗΜ Relations imprimées/j

O'n~n'auroit pas manquéxdez

marquer dans quelles Vil

les; on en aurzoit conduit ,

θ

δε leurs Places ne Γοιπ1:Ρ:ιρδ

ει: ααα €τειιπά:ΠοιππΒτε pour.

que :l'on ιπἶευτ pas @ίπ dans.

quelles, ΧΛΜ ασε Ρτὶἴοιεωω

Μπακ ειιιτοἐεω: eſté difiriy;
I

1



1 .

α Ώ C U" RE μΧ
Βια:: ;,ιπ;ιἱε-‹ἰὶ a paru-dſeule-ſi

mentque l'on-en avoit en~.,

νομό, «Μακ ιιπ1ΙΙε';ὲ. Βειια:Ι

Ιοενεαςω· ſemble d'autant.

plus -Ÿveritable :qu'il y ει;

Μ»πιάτα — ſi manifestes_ zz.,

qu'elles'- .Ê ne.: _peuvent έ ώ;;;

ΩἱἐΦ;μ›:δΞῳΕἶΦΒ ΠΠ εισαστε)

tage. pour, _ &nous j., puiſque-fi

Ëilv :ανασα ὡε;.Ετω1ῳὶ5φιΕὶ-‹ε

ίοι:ιι;1Μεξ κιάλΙουτ·ε-2 θα:

Βπιπές:ΙΙομα!αίο;οΙε-ε:οιπ:ημ
£Ιύ::Εοι1τ ſſ- le monde., Η @γα!

μεΐζϊΡ22:Ωακ:1Πε Ιΐ(›_ιτικ:ιπα

Με! ſi !;·άφης·Ωωμηις.όρω

.
` `

ω·



εφε SUP Ρ ι·ιεΜε:Νετ

Λεω-Νεο Ρειτἱε-τ-οιπ point;

δε Η raiſon en est évidente..

Il est constant, «Sc les Εεε

ττεε de… Hollanje en- ſont?
fÏoy , aſſinſi que” vou; avez'

dûle remarquegquc les Al.

lîezzontctï un ſi grand Ησαυ

Με de bleſſez à. Oudenarñ

de aprés le combat ,. que

Mr Geldennalſcn a esté

obligé d’~y aller faire établir

de nouveaux Hôpitaux ,

δε εεε ΒΙεπε2 ερεοἰειπτ εε Π.

grande quantité , que ne

pouvant-y demeurer Eouszfl:

r

r

ç ' u



σε Με ιι οσκΕ @σετ

ε. fallu en. remplir un grand.

nombre; de -Caroſſes ,_ de

Chariotsñ, de _Çharettes ,.

pour les conduire à Bruxel

les μ. εεεΙυἰ ε esté trop pu».

.Με[σουτ pouvoir' estre nié…

' ΙΙ-είὶ·νταγ·ε1ιῖ”ἰΙ.α paru que_

l'on a. .conduira Breda. όεε
ΒΐΜεΞε1ιε François qui one:

taste' faitspriſonniers 5 tnais.

on ει marqué en même…

\temps qu'ils avoienñt esté

Μπα des deux-.mille priſon,

niers qu'on avoit* co1Îduits=.

ñà-…Bruxelles,Sc dontzle110m3

\ .d

ï

P”



Μ»! 8ΠΡΡΤ.ΕΜΕΝ-Τ

Ετ: est preſcntement ἀὶωἱ-·

|
.

nucï' _

(Want à. ce qui regarde

les morts 8C les bleſſezqui

n'ont point estéÿ entre les

mains des» Añlliez, δε άσο:

ils donnenttmzcomptqilest

tout-à-Fait hors de la vrai

ſemblance qu’ils puiſſent:

l'avoir ſçû , δ;; Ι'οι1Ρουτ ώ!

rc même quedest. unechœ

ſe abſolument impoſſible ,

δε μ Με ΡετΓιιει‹ὶέ qu'il est.

difficile que l'on- en (each:

encore ſi-tost: en. France. le

ν veritable



ου+ΜΕκουκε.Ι μ;

νετΙταβΙΙ:ΠΟΜΙστε. εφφέ

dant Mrs les 'Ecrivains de

ΗοΙειρεΙε prétendent lîavoir

ſçû εΙξε Ισ lendemain de la

Bataille, 8C avant @σε ſon

ait_ fait en France des Etats

ôC-ñdes Revue-S pour en être

bien éclaircyz- δε ΙΙ ſaut mê

me beaucoupde temps pour

le, ſçavoir ſûrement, parce

Ι'αι1,νεοΙι; ſouvent re-

venir Ιοι18-τ-::ιπΡε aprés ‘ Un'

combat,, des gens que ſon

a-Yoit crû. nÎor-ts. Cepenó

dant le ,combat 1Î’esto_it;
κ ][αξ/|ετ ηο8. i M m



.μο ευ Ρ νιΕΜΕΝΤ

qu'à peine pelle, que les

Ecrivains de Hollande ont

mis la main à la plume pour

rendre compte au public

du nombre de nos morts

δε de nos bleſſez, δε. s'ils

ne ſe \ont point trompez

dans ce qu'ils ont écrit là

deſius, il faut qu'ils l'ayent

appris par quelque eſprit

familier.

]e dois leur demander en

dernier lieu , pourquoy ,

s'ils ont gagné une Bataille

auſſi conaplette qu'ils- l'aſſu



Ε!
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tent, ils n'ont pas profité

de leur Victoire comme il

arrive ordinairement lorſ

que Η: gain d'une Bataille

est complet , δ: ρουτςοογ

Πε n'ont pas tout d'une ha

leine repris les Villes de

Gand _de Bruges , 8C

qu'au lieu de cela , ils ont

ſouffert que nous ayons

pris quelques Postes aux

environs, δε que dans tout

le Pays nous ayons agi en

vainqueurs , comme nous

faiſons encoreaujourdhuy.

_ Mm ij



μι ευυυιΕΜΕΝτ ~

Je ſoûtiens que preſque

toutes les ſuites de la Ba

taille nous ont este" beau

coup plus avantageuſes qu'

aux Alliez , &î l’on_en pour

ra juger lorſque ſauray fait

le dénombrelnent des a_c

tions qui le ſont paſſées de

puis le combat , 8'( des avan

cages qui ont esté rempor

tez par chacun des deux

partis. On pourra alors

les mettre dans la balance,

8L porter un jugement ſûr;

mais avant que d’entïrer

f



Ρ
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dans ce détail, je dois vous

envoyer un Etat des Trou

pes d'Allemagne qui ont

paſſé en Flandre ſous le

commandement de Mr le

Maréchal Duc de Barwick.

M' le Maréchal de Bar
Μα. ſſ ε ·_

Ι.ιευτεΝΑΝε GENERAUX.

Meſſieurs, i

De ε Saint — Fremont. -

Le Marquis dÏ-Iautefctort'.

Le Marquis de la Châtre ,

DC [εε. -

_M m Η]

Χ ω

ω

Χ .



4.14. δΠΡΡϊ..ΕΜΕΝΤ ſi

Milord Galmoy.

MARËCHAUX DE CAMP.

Meſſieurs ,

Le Chevalier de Croiſſy.

Le Chevalier de Broglie.

Le Comte de Chamillart. a

Le Prince Charles. Π

Β,Α_ν€ιά;ι. ſi î

De Fraula. ’

Le Prince de Naſſau. ñ

C A v A L E R ι E.

Regimens. Estaelr.

Më de Camp generale , g

Commiſſaire generale , 3

Du Roy , Δ 5



i D U M E R C U R E.

La Reine ,

(ïliartres, '

Prince Lambeſc , -

Heudicourt t, Ι

Ïlaudré, V

Saint-Poanges ,

Lenoncourt ,

Cappy Ι
ΒιΪΙΙγ ,Δ

hddun,

Noailles , -

Choiſeul , '

Beaujeu ,

D’Autane ,

Lïfle-du-Viguier ,

ſMmffi
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Brabant, 2.

Flandre ,Ï 2

Coralles , ε 2.

D- R A c. O Ν ε. .

Colonelle generale., 3

Listen-Dis, 3

Belle-Iſle , ' 5

Verac , n ε 3

Πειι1ι1εε , › 'g

Pignatclly , ε 2.

. ’ ε ~ ό; _

INFANTERXE

Regime-m". Bazzill;

Champagne ,_ z

Coëtquin , 2.

ä

I

i

I
\



ΠΠ ME ΚΟΠ ΚΕ.

Touraine,

Beaufermé , a

Bourbon- ,,

Sancerre, ,

Xaintongeſ,,

Foix , ~

Baffigny ,

Lée ,

Doringthoi] ,

Galmoy, 'î

La Chaux, '

La Fond” ,

Chaſleau-neuſ,

Anguiei] , -

Noailles Ω

——P~
HHHHHHHHHNNNNNNË…



ω: ευι>ι>ιΕΜΕΝτ

5ωοιπο&εττε , _a _ I

Bergues , a I

Fuſelliers d'Eſpagne , l
Rupelmonde , ſi_ I

Schawsmbourg, 1

Pratoameno , _ I

Billaut , I

Damal , ν I

34

Vous avez dû remarquer

que pendant que ce' renfort

marchoit en Flandre, celui

qui estoit commandé par

Mr le Prince Eugene, 8C



ΌΤΙ MERCURE μ;

que l'on tient un peu plus

fort, marchoit d'un autre

côté pour ſerendre auſſi en

Flandre; &C comme il y

estoit arrivé avant la Ba

taille, δε que celui qui est

ſous .les ordres de Mr le

Maréchal de Barwick n'y

arriva que quelques jours

enſuite, les Alliez estoient

beaucoup _plus forts que

nous immediatement aprés

la Bataille; de maniere que

S'il eust esté vray qu'ils l'enſ

ſent gagnée auſſi pleine 8C

\



πιο ω” ιεΜεΝ°τ

entiere qu'ils l'aſſureur , ils

auroient dû cüeillir les lau

riers que l'on remporte toû

jours aprés une grande vic

toire,_non ſeulement parce

qu'ils estoient plus ſorts que

nous_ à cauſe du renfort qui

leur estoit Venu avant que

Mr le Maréchal de Barævick

cust receu les Troupes qui

le ſuivoient; de maniere

qu'ils estoient beaucoup

plus ſorts, non ſeulement

par cette raiſon; mais à

cauſe des pertes exorbitan

z



ω; Με ιιευκΕ. με

εεε εμ'ΙΙε ſoutiennent que

nous avons faites dans le

Combat. Ainſi il leur doit

estre honteux de n'avoir pas

repris Gand δε Bruges, leurs

Troupes estant ſi ſuperieu

res aux nôtres. Δ.

Ισ viens àce qui S’est paſ

ſé de part &c d’autre aprés

la journée d’Oudenarde.

Monſeigneur le Duc de

Bourgogne n’ayant pour

but aprés le (:οι11Βειτ,ηυο

de détendre ſes Conquestes,

ſe [πάω. avantageuſement,



'τ'

«με ευι>Μ.εΜΕΝτ a

δε Γε mic' en état de les diſñ

Patek-aux Troupes qui aud

roient. voulu les attaquer.

Ce Prince faiſoic Voir en ſe

mettant en cette posture ,

qu’il _ agiſſoit plucost cn

Vainqueur qu’en General

qui venoit d’estre battu,

ainſi que les Ennemis com

mencerent fauſſement' à le

publier , auffitost que le

Combat Fur fini.

S'il eust esté vray-que les

Ennemis euſſent remporté

cout l'avantage de ce Coms



DUMERcU R B 4x;

.bat, ils auroient dû agir tout

:autrement qu'ils n'ont fait

.aprés cette .ſanglante ]our

née, δε faire Voir dés le len

demain en travaillant à re—

prendre les Places qui ve

"noient de leur estre enle

vées, que tout l’avan tage de

'la ]ournée d'Oudenarde

'leur estoit demeuré. Mais

bien loin d'agir en Vain

τρωω, toutes leurs ma

nœuvres firent Voir qu'ils
agſiſlſioient en vaincus, δε

(ΜΙΒ ηἶοΓοὶει1τ même ;reñ

gd.



ω,ω,ευι>Με MENT ï

garder les Eimemis, contre

leſquels ils venoient de εστιν

Μακ , ά Πε ἐέΙοὶἔπετειπ:

d'eux, commefi leur ſeule

préſence leur avoit fait peur.

]e n'avance rien qui ne ſoit

connu de tout le monde,

δέ ce ſont des Faits qui ne

peuvent estre niez. Ils firent

paroiſhfe en s’approchant

de nos frontieres , quïls

avoieut deſſein d'obliger

Monſeigneur le Duc de

Bourgogne (Fabandonner

ſon Camp, &Z de laiſſer ſes



r” \ .
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ÇOXÎ-questes à découvert.

Cette maniere d'agir, dont

Ισ ſuccés _est ſort douteux ,

marque moins de valeur

que de politique, 8C l'on

peut même dire qu'il y avoit

peu d'apparence que cette

.politique eust le ſuccés

qu'on en attendoit, δ: qui

ſelon' toutes les apparences

lſarrivera pas. Voyons en

attendant les ſuites» qiſclle

aura ,les avantages qui ont

esté remportez parles deux!

Partis; mais remarquons

juillet 1708.. Νο..
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avant que de palier outre,

l'attention de Monſei

@ποστ le _Duc de Bourgogne

pour empêcher que les.

Proviſions manquaſſent

dans Gand, en cas que_ les

Ennemis tentaſſent d'en

faire le SiegeſſOn y en a

μπώ ἀευΧἴοἰε, δε Μτ Deſ

chiens-y fit entrer peu de

temps. aprés. le Combat

2 5'00 o… ſeptiers. de ſatin e,

δε quelque temps aprés on

tira du Pays de πα δε de

la Châtellenie' d'A.lost 2Σ.

ϊ

l



 

ΠΠ ΜΕ ΚΟΠΚΕ. 4η

à goooo. Lacs de grains

»que l’on fit conduire dans

la même Viſſle. .

a Dés le lendemain du Com~

bat, Mr de Montbec Capi

taine dans les Troupes de

S.- A.. E. de Cologne ,

n’ayant que 50. Maîtres,
trouva un αύρα gros déta~

chemeiut des Ennemis,qu’il
chargea δε qu’il défit ct en

tierement. '

 

@θεμα @Με aprés
Monſeigneur le Ducſſ de

Bourgogne fit attaquer le

Nu ij



@αδ «SUP PLEMENT

Fort de Rodcnhuig, ſitué

δ Ια teste du -Safz de Gand,

qui. flic emporté Pépée à las

11121111.' ε …

Les Ennemis ſſigachant

que nous faiſions. Yenir un

Convoy de Nieuport à;

Bruges par le Canal , .le

Gouverneur d’Oſi:end-e dé

tacha 43.0.0. hómmes de ſa.

Garniſon. pour ſurprendre

εε εοιπνογ; ὶ]ε furent en

νεΪοΡε2 Ρετ des Troupes

qui Venoient rejoindre l'Ar

mée ,__ 8C. faits Priſonniers

\
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de Guerre, ce qui fut cau

ſe que ce Gouverneur

νομο: ſa Garniſon- trop af

fOib-líe par cette perte , 'fic

lâcher lcs -Ecluſes , δε δι:

rompre quelques Dígues

pour la. ſureté de la… Placé ;z

mais cette inondation εε

tant crop έτειπόυά (Διά:

ιιιπε-Ρεττε tres cOnſiderablc-z

au Pays..

'~ Les Alliez faiiſant con-dui

'rc à Bruxelles. la plus gran-

de partie des p-riſonniers.

quîils avoient faits. dans lc…
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combat, Mr du Rozel at

taqua IŸEſcOrte, l"a battit ,ε

Ετ des priſonniers , δε déli

Vra 800. de nos ſoldats:

Ιω Officiers qui avoient

auſſi esté faits priſonniers ’—

8L qui estoient avec cette

Troupe, refuſerent de ſui
να: Mrſidu Rozel, diſant

@ΜΒ ειν·οιοιιτ donné leur

parole d’honneur de ſe ren

dre au lieu où on les me

noit, Mr du Rozel les laiſſa

paſſer; il renvoya ſur leur

parole les Officiers enne~



οι: ME RcUREj @β

mis qu'il avoit pris , ê( qui

commandoient l'Eſcortc ,

δε Ια εΙυ.τΒεει de dire au

Prince Eugene δε ὰ ΜΠοτά

ΜειέΙΒστοο8Ιι, qu'il préten

doit que par cet échange

les' Officiers François é

toient dégagez , δε a qu'il en

laiſſoit juges ces deux Ge

neraux. ñ

Pendant que ces choſes

ſe paſſoient , Monſeigneur'
le Duc de, Bourgogne ſſqui

estoit attentifà tout.ce qu'il

eroyoit neceſſaire pour le:



238 ευ1>Ρ:?έΜΉ&Ήθ, ρ

ſervice du Roy, fſiàiſoëitlóreli?

ſer les @Με du Cana-PHP!

Bruges, aplanirële tëllíallÿ_

d'un côté , élever clesPHrâ-î
petsſſ de l.’autre , Βο15ΡέΗ1Μ58

de bonnes Redouteîsl, &tl

placer des batteriesdeſpîæiſidel*

en eſpace.. ë 'ſſ ‘ "l

Les Ennemis :ιγειι1τ·υπ)

gros Corps. de TroupesArmentieres, en firent ΠΠΣ

όέταε·Βεωοιπτ de 1-5°οο.Έιοι11-*

Ηπα Ραπ aller mettre ΓΑΡ

tois_ ſous con-tributionë :ë il

entraſort avant dans le Pays**
\ſi _ ~ OU

~
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\

ou ayant reſolude porter_

la terreur_,~ñ. afin d’en tirer

plus facilement desOtages,

il mit le ſeu à quelques mai

ſons qui brûlerent d’autant

plus facilement que les toits

\festoient que de chaume :Δ

ils enlcvſſererlt enſuite des

Orages , parmi leſquelson

dit qu’il y avoit quelques

Religieux de I’Abbaye— de

Saint ΕΜΥ; mais à peine

avoient-ils commencé à

marcher pour retourner

d’où ils estoientvenus , que

faille; 1708 a Oo… A



'εφε 5ΐ-Β?Β:ΡΣ-,ΈΜΕ

Ε; -Ραγ[ΩΠ5αόεἱα8εε: @Η ,είἱοἱε3€ E [tig leu;

route a ſoznïcíredïc» Μ, τοϋ

βια δεί; avoit εοιπιμεερέ,Ξε

Η faire entendre- :dagagiajíà

γΠΕι€ε οί; ε,είῖ:οἰὶ

Religieux ;IFA

de Saint ΕΜΥ, εὶιαἰίὲἑἔεἱερμ;;

qu'on emmenort quacxzezçzlje

ſes a Confreres , commenga

le premier à exciter lqsBazg

[Με à prendre "les ατι11εη,

δε ί·οοικι le tocſin , ε άουτ

Ιε bruit @ειπε esté 'entendu

des plus Prochains νίΙΙ:ι€εε,

· . ` ι

l .

ί

Ι



~ Δ ΝΒ
Μ(Γαέη86εταοΧ@οικω ω

ΜΗ Εέ8ήτ ΪοΪΡεγἐ·οΙ1` ώειτπΒά

@Η ε!άιτ6ιΜτηϋτ:Ε ςε16Ις;

έἔΘΜ86%ο Ραμτγη'επ2αΜ

ῇϊοὶεπτ ?pas “ſeulenjent θά

:Orages μ mais Με των: le

ξ1ι1Ήε # εινοὶειπέ fait

Uäñäïleüfbourſe: , 'ÔC que les

îiſîurézz quelques Religieux

WÏ-Ïlîuſieurs- autres perſoní

auroiefitpû estre στ

46ΐ4·ϊϋ.Ρουτ ſervir d’Ocages-,~
π ;|- . ï .

ñéestolent cachez ;dans les

Fbledä άι Πε είἱοὶε1π άεΙυεώ

εΡεΖ€~ἑἐδὸει13τ1; ε:ο.ι1τ&;,#δε

O01)

\



ει: ε τι ι Μ:Β-Μιικιτττ
dont ils η;; Π: îſſ ſauveteur'

quëavec. les Orages qui ad'

voient esté ~ emmenez” z 8C

qui avoient auffi pris le Ρετ

ty de ſe cacher dans les bleds

pendant un rude combat

qui_ ſe donna entrez-les gens

de' ée>zpziity , les Pay-ſans

joints à quelques Partisenz

Voyez par Μωβ Maréchal
ſſdeBarWicKÎ, qui en tuer-eng

trois αι @πιο 0:ι15Ρτέ5

de Βιι:!ιεΒουιΒι·θι deux

lîieuëîs' de Bethune ,Ïſafis

compter-les ſuyards donhílg

P



ή Ι `

ΙΟΣ! 3Μ:ΒϊΡςΡΟΠ ILE: μέ:
@εποε ειι1Πι un grand nomëj

Βια 3 s !de ε ιτιειοίει·ε: ΪεΙιπε εφε

Η Orages fUſCÛ\,IIC.P\ÏlSÎfl’lL~l;-i

ſisqué &tout le butinqui;

νδΙε· @Μ ει1|ε:νέ, parmi Μέ

Η ›κονοΙτ quelques

ChQY3UX.'.-.7.?_' x i.εεε Μἱἔοτά Μειι·ἱβοζ

rough ayant appris le dela-ë*

Vantage rdc ce Party, απ·

$εογειε;οἱο; ΗΟΒίΪειτεΙ5 [δίμ

τσιπιεδιιιπ gros d'Infanterie

pour le fortifier , δε α::

Troupes eurent l~e mêtnq

Baſtides premieres. ε α,

' Oo ή

Χ
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δ: Je dois ajoûrer icy que

le premier. Partyfut d'ail-z

tant plus facilement. battu,

qu'il donna dans une-,Enægſi

lëuſcade, δε qu'avant d'a

voir le temps de ſe recon-È

—noistre,il~ eíîuya .etqoxcotqós

ë, Dans. le même temps ;le

Lieutenant deRoy deTour-

πι” ειμαι: ειιἔειγὶε. v

Couvoy estoit ſorry d'Ou

clfcnarde pour l'Armée des

:Alliez, ſortit avec ι1τ1τέ;·

μς!ν:ιπομι: δε: :ſa (Earniſoií,

l



’ 1:ϊτσΒΜΙΕ9%σσπισ σ”

:ισμεΙυετ ce Co-uvoy, battit

lîEſoorëteñ ,q SSL amena @Οί

priſonniers , δε». chevaux ;p

δε 5°Ο. chariots. ~ ~ .ζ …_-—_::>

- Pendant que ceschoſes

ſe paſſoient de ce côté-CY.;

Monſeigneur _le Duc de

Bourgogne qui de ſon côv

:té étendoit toujours ?les

Contributions , δε ί:εσίοΙΙ:

continuer les. travaux: du

retranchenaent co-1í1n-ÎÎenc[<-Z‘

le long_ du Canal_ cle Bru

-gñes σ· εΙοιιωΙσε Ordres pour
.Ïattaqrſſic du Fort Rouge,

Oo Μ) ñ
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ſitue' ſur ÎleCanalqui va -au

Saz de Gand; ce Fort fut

emporté l'épée. à la :Tia-in ,

852.00. hommes qui y éd

toient , furent tous tuez ou
Pris. — - ~ ſi v

-i Mr de Bruzac Aide-Ma

jor des Gardes du Corps

ayant en ordre d’allcr avec

un détachement rompreles
Digues d’Alost, ctréüffithcuë

ſeulementdans cette επιτε-.

priſe; de maniere que la

Dendre est preſentement

innav-igable pour ΙεωΕπιπσ:η

πω. a

l

_ŸÏLL,,

l
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rHEmfin les -Alliez voya-nñ

'que leurs pertes avoient esté

çontinuelles depuis lc εστω

βετ _; πω partis les battante

preſque tous les jours , 8C

quïls avoient perdu beau

edup de monde dans les

courſe-S qu'ils avoient ἴαὶτοέ
dans le Pays d’A‘rE0'is.,-.re—ct-.

ſO-lzurent d'y" *envoyer

Perite ëarmée.; Elle estoíkí

compoſée de ſeize' Batail

Ions ,de trente Elèadroizsëg."

d-"environ lnilleGr-eiaadiers;

ὸο<αοἱε ñ Ωσηε ἐΗοιιίΪειτό.9 ·_;



α” ετΙτιι>ι:Ε Μ89ΝΤ j

ê( de ſix petites piecesde εά

ιιοιι. Ces Troupes eſioient

commandées par --Mr -le

Comte de Tilly , _Mr 'de

Rantzau , &c Mxlord_ Or-ñ

xenay, Sc le 26. ἐ15.1'ΙΠΙ·;

ſes aprés' midy ι εΠι·:ε mar

cherentdu costé de Lens.

Un Détachement de ces

Troupes fut envoyé à Doul

lens, dans la penſée ΗΜ

Ρουττοιι: ſurprendre' cette

,Ville ,. en donnant lieu. de

croire que ce Détachement

estoit de Troupes Françoië
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ſes qui veuoient ſe jetter

dans la Place pour la deffen

dre —en;ſ_cas δ:: beſoin 3 mais

'Με δε ΒετννὶεΚ ayant en

vpyé _des Dragons , ils ευη

Ρε:εΙπειέειπ qu'on ne don

ΜΒ dans le piege que les enñ

nemis avoient tendu. pour

ſurprendre Μ. Παοκ: , δε Πε

furent 1·ει:ο_υπειθι grands

coups demouſquet. "

Α Ie paſſe à un Article [FCS-Ô

conſiderable qui est εεΙυγ

δω (ζοηττΙΒιιτἰοιπε; Ρε;»

άειιιιτ εμε Με ει1ι1εωβ (ε:

τξ=~_



Σέβη. 8ΠΡΐΡΕΕΠΕΜΜ .ξ

donnoient de grands mou-L

vemens pour faire conttsi)
buer le Pays d—'Aertctoisd,Joſſel

qui à bien eXaminerz-tcïutdôſſ

les actions "qui ίΟαΪΓοι3:.1Ρεβ

ſées pour cet effet, &Bouh

les coups qui .ſe ſont donf

nezdeurcoûte au moinshuiu

à neuſcens hommes, 'M0111

ſeigneur le Duc de Bout

gogne a ſait contribuera;

(ΜΗ qu'il en ait coûté ‘preſ—

que perſonne, les Mairies

de Bofleduc 8c de Breda ,a

le Betau , δ: la Zelande..

d .
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DT] ]MERC'Ü~R Ε? πρ”

ΕεΧρεεΙὶτἰοι1 de l’Ifle de

Cadſandc, qui s’est faire â.

l'occaſion ſdes Contribuſi

tions ,_ est tres-conſiderable,

ά Ια ω: doute point que le

détail de cette affaire ne

Vous faſſe beaucoup de [Με

δε. ]:: crois vous devoir

faire ’une Deſcription de

cette Ifle, avant que d’en

πετ dans ce détail. .
. L’Ifle de Cadſſſandc esten

Hollande, ſur la Coste _,de

Flandre viS-à-Vis de la Ze,

_lande δ; .de la Ville de



Με έΐτΉ>ΖΕ.€.ΒΙΒΜ -
&flingue ſi” là" ως ·`Ιἰ€μἶ:Ἐψ

:l'ancienne .ÿlùiizct-“Sctcîxîqſſuâëtrë

ω la Villede- “Bîríïÿës” Le

-Ἑ:νειΒτ.ΪἱΙΉἐξ.(Ίί668 πε

'longueur ſur 4.. de`Ι.εε ΗοΙἱειπὁοϋ;Β ἴαἱίἱΐἔἶίἶ

έιιιςο1τιιηεποειπεαΜξ &été;
nierfiécle de la Foctrteîrëffè

deCadſandnCeſitte Iſleſiëëst

remplie: de ‘M~aíſons î dé

Plaiſancequi appartiennent

aux plus riches Habitans

dT-Iollancle, ce qui-en rend

lavûë tres belle. Au bout

"de I’Ifle &au delàd-e PE?



εὶυίἐωσυ a ;Pour ..ſſPſſbílzïî-ſſyîzëz-Héffandickæ qui n'en

QQ: ςιτς:Ρω: un pe:

Η;; ΒΞἐξ;Σἀ€ῖΜΜετ. C'est une

_tñtéë-bcllc δε ατε forte Plate;

de laquelle on apperz

.l'Iſle de Tourneuſe,

Θμμ1ΐείϊ με Η οοι1ίὶὸετειΒΙ::

que 'celle " dc Cadfàndt;

_gnais .donc la temperature

gïest pas moins bonne , ni
cliniac ctnioins doux. Iean

ſans Terre , Roy dWngle-ſi

geſte, ηπα; esté investi du

Rpyaumc d'Irlande Ïdaiæs
J- l*

r
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ΒιαιΦΐΙέέ

ΑιιΒΙοιε ?εμε le Royſoü-PËFÊ fiâ-Ÿ-'LQ-?ÆFFFÈ Mec

Prince. ,. dans; Im voyage,

'qu'il Ε; dans …les _PaXs-IQQÃÇ_

trouva la _ſituation …de Ι?<Ι€»ίωΙ=Πάτ β€2ΜεΙιϊει

Παπ! γ! voulut paIIÎÊHHQËLÎ

ques ſemaines pour' y gqûz_

;et un air plus pur._._,___, z…

ιζ πω] ne peut mieux Gai;

vre la Deſcription .de cette_

Ifle, que ce que les Jennie-z

mis ont écrit eux @mêmes

touchant ce Ποιε'ιςέ[ξΡεσεί

Α



Sii Μεεεεεε με

lès _ 'ſon ti

δΈ: !Σδί Ve*: 'FrançoisFŸFÎcttÜ-ÊÏ Lignes que le Θ*

Μΐἐἴ'Ρ.ε(ξεί σα»! μι· 878:

ε» depuis eluſhjuſhluëî'

Iſſëêidie/e- , (Ψ έα Μ· /αήιίέ·

Philippine ,ε Θ* Βέετείέστ #r

dont ils ont fait ſauter le'

Magaſin.. Ce General qui

sſ/lôit derriere aw deux ά·

ΗΜ· Με hommes pour le

dffiindre, fut obligé de ee'-ſi

der a laforceuëÿneſi ſau...

-oaîquîè peine -dansuneeba

]uillet 1708. ΡΕ



@ρ πΡΡ.?Φ Uloupe .a [Ecluſiza

quelques — unes… de

Pes sÿſhnt auſſÂMſi-ÛMÊCJÛËFËJ

παπί: pluſieurs awiaaſſuxkät

que la plus grande partie-ga'

esteflitepriſonnierezóleguerz

:ce, ;CF l'an .ajouter, que; *L*

ζυτά ΜΜΜ] σε Poum#
plus tenir elansſaſinëPq/Irflde

.Plóililopine n): :leÏ-,Ôíſh auſſi - rstíſſreífirttpos à l'Eclaſh avec _alt-Tux

Regimens el"1Îifanterz~ſie—.An-—

gloiſh Θ' ~ un ά @καηκε

qu'il eommanoloit. Enfin. on

ï'

μι

ι .



@ΗMERE U RE: \Æÿc

que* la confier/Mito??

ſignmeíe σε σεῇωἰωατ£ἱςκ‹-ίἐ

φπα ώιιΡΙ.»ιβωττ ά.: @σάς

ἶΒΙἐΙἐἰϊαπ: άι· Pays de_ Gad;

jfàndtſh retirent .è Flcj/jîzz-ñ

;grue , (F ceux du Peg); &le

\WAS-it à ΗπαΜ» :ο 27%·

Δ:: εσωα. αν Με ρω·οάί·

'games mains eorzsterzzejÏ en

-Zelarzóle , tom* à' Miel

ïdeéÿomg; où l'a”appre/mzdc

_fat-beſace les ennemis n'ayant
dffim ëlepezzetrer.. M \x Ι

ΙΙΙ Le 2.9. Mîonſeigneuç' le'

«Duc ?de Bourgogne appriſiiſi:

~ P p ιι



@ο 8-11Ρ_Ρ1 ΕΜΣδΈ

loups .zi [Eſlflffiæ ,OÎZIŸZÎÏÎJÎW

quelques - une.: dÏſiI.T!Yü~

P” Ο·β” 4ιώξſhame??

mais pluſieurs-avis.. aſſhrZ-ffl

que la plus grande ρωτά:

€/ιιέάέ2ερ%φππέυ#εέ:

η, σ· ί'ου ηοές;°πLord; M*4"/'>*ñ—~" -

plus… If

  



Ή! ΠΠ Μ2ΕΜΚΟ Ο Κ Ε.Μ78Ώέτ *alae* la can/Zerzzatiavÿſſf l

η grande e” ce: Θ.»ωι:·πισΕ.%έ

θα: ία ë pluſpart du_ _F353

'ſ-Habitaízs du Pays Με -Ι€8

ΜΜέιπάτβ 7°έ'ΐ2%ω ἐυΙΪετοΜ |

gm z Θ' Mr" #él-ent 'leur

VËÎIËVÏVÛËF à *ſi ΓεΧεεοτὶοι1 _ δ

σε »ω , añrrcsté cou-h .î

Μ'Μ' ‘ 7

  

ν κ

. · α» Δ

τιΒιιτιοι1- que __ ._

ειχα. Η n—’y æÏTIH-edition 'que

F* _

πια δέ trois "Ÿxîd

\ï pillage εΙιιἑ~ [ώ

κά ει esté ſi: Tc;
 

 



μι. ΠΙΝ? Ε ΕΠΒΝΗΠ _donnoieiut de grandjïsjmoſiù-Ïñ

vemens ι Ρόσι· @κι -ε:οιιιιώξ

Ιππ:τ le* Pays ι:Ι)λιιώξω,φξΙ

ΗΜ à bien: exami-'nerztontds

les actions *quil ſe? ſont-PM

ſées pour cet cteffiet-,Säítoiab

les. coups qui ſe ſont-tion!

nez,leurcoûte ειιιιιιοΙιιιιΒιιέΒ

ὰ neufcens Ιποιήιιιεε;Μ6Μ
ſeigneur le Duc de Bonr-'ſi-i

gogne a fait contribuera

ſans qu’il en ait coûté 'preſñ

que perſonne, les ΜΜΜ;

de Bofleduc 8c de Breda;

le Betau , 8: la Zelanderi

a

~



σε 1εειιετ1·ιιε: Με

Ι.ἴεΧΡεεΙὶτἰοι1 de l'Ifle 'db

Cadſandt, qui s'est faite à_

l'occaſion . des Contribu

tions ,_ est tres-conſiderable,

δε με πε doute point que le

détail de cette affaire ne

vous faſſe beaucoup dc plaië

ſir. ]ε _crois Vous devoir

faire ειπε Deſcription de

cette Με, avant que d'en
εκει· dans ce détail; Ι ν

L'Iſle de Cadſſſandt esten

Hollande_ ſur la Coste..de

Flandre viS-à-Vis de la Zea

_lande. δε de la Ville de
. . , 4 _ _ J

s



εΐεί·ΗϊΒ[δθέΜ .
Flſieffingíië: “à” “ſiùñeffllïetîtlltlê

`1'ειιὶεἰειπιτε ἄἰὐἰἐξδζ°ἔιὶξι1ἐΐἐέ

Δω νειιωθ- Bruges_ &la
Levant.’Èllëîa’ſſ~f.'î~lióûœ ?lè

longueur ſur 4..ſſd'e'Les Hollandoiſſs ſe ſaiſirëffi

au commencementëdunier ſiécctle de' la Fortërëfiê

de Cadſiindt. Cette Ifléëst

remplie; de ‘Maiſons_ſ de

Plaiſance qui appartiennent

aux plus riches Habitans

d'Holland_e, ce qui-en rend

lavûë tres belle. Au bout

l’Ifle &au delàjde ΡΕξ



Η!

ΙΗ!πωά“ΡΘ Πω πέη

Φ Ηπα Ρειι;ευσ ροἔ

Ι;!έ;.άε5 Μα. σοῦ: πω:

μ;;έεΙοε:ΙΙε δε ειτε ίσα:: Νέα”

ΘιΞέςζι;Ιρ laquelle on appara
Iſle de l Τουτι1ΦΠΪε_,

5μμι1ίεΒ pas, ſi conſiderablc

fiücj g celle μ de Cadſimdt ;

Θεώ donc la temperature'

zfest pas moins bonne, ni
clin-nat ſſnîoins doux. Jean

ſans Terre , Roy &Angle-ſi

Ferre, ayant_ esté investi du

Rpyauilïc d’lrlande Idaix;



' 8 δ Μ1ΜΞ

ΕΣΠει&ζΙέεΑιπΒΙοἱε que le Roy ΗςΡΜ6

ſon_ pereſſfit .Acc

Prince ,_ *dans-z. un \gaz-tags

'qu'il fit, dans les Paxs-hggq

trouva _la ſituation Γ

@ο εμόίζε11ότ ει€τ%Μηχ

ΦΠ ν νε>σωτ ιπέί=π_Μ[ε

φαω ſemaines pour' y goût-ï

ter… un aix iplusñ,pur.,,~.;, x, έ,

ζ Παπ Μ Ραπ: ιηἱ€Π7ζίὶΚΕ

ντε la Deſcription .deIſle, que ce_ que lesùennez

mis ont écrit _eux ;meine-s

;φι1εΙπαιπτ ce qui S’y

n‘ .

. ,\ — .



ῦϋ ΉΗσ.ξ*θ'ιί€ μ;

Εί:μέςφίεδ9*Γοϋι·ι

Με 72 **î-i

3311: îiF:?ώ·Ή›νἰπ;υέ;ί·)?2?|2'έ3' Lignes que lectGèŸí

rſitéfàï “Piaget-l &wait _ſhit aſile-é”

V??? depuis' clægſhſuſèzſà'

'Iffiíidic/z , τα Δ· ωχωίκ22

Philippine” zz Bien/lier jt'

Μ!! Μ: Μ: ρω ſauter le

îMflgdſifl. Ce General qui

@θα derriere d'un dmx à'

frais mille hommes pour le
ófffltzdræ, fàroâ/Ëgé de cë-ſſñ

ai” À [zz farcegëſſnrſhu-ñ

*Ûëtqtſä peine ólginnznecha

ΜΙΒ:: ηο8. ΡΕ



48ο 8*Πδηηι. ΝΒ

?ο.ιφε ιάι!ΙΕΣ-!"#.δίΟΜΙ&ίψ'

quelque.” Mes de
pas sÿſcſimt aidſſisſïuîícïëfïgs

mais pluſieurs Mirxaſſämääkt

que la plus grande-ÏDMÆLÆ
iſ/Zóifſſëiitepriſonnicre-zde

π) (9' Δω ό2?θέΜε. quis; \k

îLÜFJL_ MMWÀ] πε Ροαφρξα

Ρία; :Μέσι άα:ι.ο/διιΡ2/ι*ε.άσ

Philippine 79Ι126°;t'est auſſi r-îtiréfirænà Pro.

βατ Α: ίΙΞσἰαβ Μακ deux

Regime-m d”1”f4”tiricñ.Afl~

gloiſh Θ' απ α? Dragons

qu’il. commando”. E 'on

ï

un

 



υ

‘ !IHM-ERIC @εμ

Ιαεοπβει··Μτέυνεεδἔΐἑπεἰε σε σεεφικττέεεε-!.ε

@Με la ε pluſpart des j-:ricloes

ëî-Iäïaèitans du- Pays de Cad

Êjêtndtst retirent a Fidji”

ἐν: , ε; Μα :δι Ρε): de

Têt/ais: à Ηπα με»a .mis

les eaux. On ne paroi/Z

*guerres moins con/terne' en

-Zelande,ſhrtout d- Midñ

ïdelÿourg, ou l’on 'apprelaende

“fortuite les ennemis Îíſiezjent

zileyſi-in depenetrer. a q ε

με Μ: 2.9 Monſeigneur' le

'ovucî-de Bourgogne appriïz:

.Ρε ε



ι;Μ SureBEFMEWNÏÜ

par υπ .(:οιι:σὶα‹€ε1Η ΙΜ

έιν0ί11·Έ €ίὶέ» ςΙ_έρθο!πέφατιMis

d-,uz ROZÊ-Ïluó φ3ΐΗ«:ί%ο35 ::ιαέτΕε

dans ΠΜ

de Voir laóDeſeript-iunsëSnnn

Détachement estoit-de :Each

millezhommes τ, ξε:ΘιπρπίέΠ

ὸἶιιι1ΟΟ'ϊΡε.άσ-ΕΔ-ΉΙωθώβ

βΜ·:ιζοιι du RoyzdeïGt-:Æë

nadiers δε de Dragons. :ëírſí

ÎIÃl commença Ροιπ :ñ Με::

»Η à bout du deffeinñqu-'ilëäz

avoit d'engager* le zpeuplezſi

ὰ;ιςετττ: ΙΠε_ἔι Contribuer!, e
PC-_HJM-bſûlôſ quinze Cenlëſſesuzz- '

l

E, -
z



ë' DŸUËM-ÊVÊG ÛŸKÏËŸ 4535?**

-HarbÏtamHîffle-htïéirenk

aæM-æost aprésëenîcompo-Ë v

ſiëíïorä, ΜΙΒ donnèrent dixſié-q

ôflâgïès- ,- outre -lïèſquèls Μέ

principaux 3- qui Π· τε?εεϊ6πτ ·

dans ñ-Yókflc- donnèrent 'leur

ſigläature pour! [Fexecuëion ‘
ſidseâce 'qui' feroíc añrresté cou

cham la' concribution? que
L'Iſle .devroit payèriſſîl - ΦΥ Μ.

οιι-πὶξ @σε ;4:ΧΡ€€Ιἱτὶο11 ΗΜ: l

deux Soldats tUCZſi &è ΜΙΒ ’

dc-noyez. Le pillage quL_
!fest fait. !cfabbrd a estéct ſir

con-ſidcrable que cous. les ‘

:ï

/



η”. -S U ËÊÎLËſſÏM-'E ΝΤ ξ

Soldats ſe ſont enrichis.

amena de cette Με dunk

maille chevaux ‘,ñ 86φασ1ϋι1ϋϋ
le Vaches. Les chevauäëïälctëfl

virent-au rcmplacementïdi:

.ceux quîon apexdus 'dans id

combat. -Ainſi rien -Heïpeut

efisre \l'une plus Βταιπάε:Ετό εμε: cette capturedoit beaucoup chagrin”

l'es cnnemisſi Les ôt-ägesiônt

'esté menez à-:Gand , où i'

a εοιπ1ικτικέ ὰ travailler'

aux Articles dont il' est à

propos de convenir' pour

l

J



σ.τ15ιφ σε

&payement de-lañ_ ερωτώ

bution. z; δέ Πμ11· aſſure que

@enlève Μ;» @Μέ ὰ ω:

έ888ά6€Κ Ε;même ÛÎÆÎÏCÇÇ'
guçzlçct Εμ”. d'Artois ſera,

«Sraitéz _par les Alliez. Ceux

εμΒ[οι:4: revenus :Ε cette

lille ,μ rapportent ΔΝ] Άa

YÏÏÎgIÛŒPË _Villages , δε; @ο

ζῷἔὲξΒ3ῇ[ο;ι4ε :η Μέ Με

5ξ;;ς;Π::ζ)86Εττεε-Μο11 bastien

zKl-zyſiza' de ſoixante ancts

ΗΜ. Με .peuples qui Fhabi-.ñ

με;; άουτ Ρειγό»άι··χ contri

hæſiÿíxäz quelques tentati



 

Μ: ἔΟΙΥΡιειιἰ'έιἶτ]Ι#

τινα que l’on ait ſaitei'pour

les y engager. p ΙΕ
je dois ajoûter à ~tou~ſiteÿ

ces choſes que Mr du Ro?

zel , avant que d'en' partir*:

fit combler les retrancheſiÿ
mens , abattre les reſidoutſirſſîsſ

ôC-encloüer tout Κάπου.

Tant de partis ennemis
battus depuis le combat ,jſſ

tant de contributions έτει:

Ι›Ιἱοε en divers endroits ,~ Η

Ville »de Gand remplie άς·

τουτεειοττε:ε :Ισ munitions z"

celle de Lille pourvue' de

. ι toutes



Ώ-α-ΜΕ:Κ Ε: Η δε” 457

1εοηεεεεΙιείεε ,δε «Με Ιεἑ

εΙι1εΙΙε σε a jetté 800. milñ

lier; de poudre , ſont autant

d'effets des ſoins de Mon

ſeigneur le-Duc de Bourgo

@εεε δε toutes ces choſes

faites en ς7. @Με z ſçavoir,

depuis lç jour du combat

juſqu'au 29. de ]uillet , font

connoistre que ſi εε Prince
avctoitct perdu une Bataille

complette, il ffauroit pas;

esté en estat d'agir par tout

en vainqueur, comme il a,

'fflffſuillet @Η ν

ι

ε Ο

. d

\

/



.”›ι εσυ» π. πω ENT:

coûjours fait depuis -le jour?

de laBacaille: - ;ZVoyons .- preſentelnent

queîs ont esté les 'projets'

des ennemis , pendant-Je

lDêlnC eſpace de temps.- ;HS

est ſûr que έΠε ιπ'οω::Ρειε

Με de grandes expeditiouszz

leurs Nouvelles imptímées

ont du moins_ Βωξ grand'

bruitñ. Η :Ξ-χιιξἐ

Depuis le €φιτιβετ, Μἰ

lord Marlboroug &Cle Prin

ce' Eugene onc .fait caſe:

- 1D! ~.~r~

' '- ~ d: l \élgïd

ï .



:πιω εεεοειπε:ΙωΙΙΘεω·: Δε ··ίζοι·οὶοεεφ

` ë

δε Γε ſont elnparez duëF-órtſi -

dansz lequel l-…ÎËY avoit- ο zoo;

hommes quimſieſc ſont ren.

εΙοετοιίειΡτεε avoir fait une

äesëfzdæte reſistance; dema

niaeçeïquèlbn peutdire que

laÿpiziffizde ice *Fort a ·ΡτεΙἶ-ἐ

εΙυε.ειεςε13ιτ coûté d’²hom-—î

HÏÏSÀPXîEF-IÛCIÎÛÎS, qu'ils οπο

fait de Priſonniers. ε ·>Ι°

Π: οσε enſuite attaqué

νειτι1ετοιχ dans lequel il y

avoit 500. hommes qui

ont obtenu une Capitulañ'

V151'



μ .

Σ

ω

l'âge. L* ,'ή:ι"1·7ζ).-Μ î Mſſ4_5° ε “PEL E* ΜΕΝ;ΉΖἱΠΊ

tion honorable. Le G~ .— ζ Ψ _οΐισ

νοτικιιτ ΙτΙειι1ὸοὶε)Ηι1ῇΕ έ:

-σοιιπιι1αηἀοὶ: estun hQÆÉIPÇ

de teste &de vigueunôc qui

avoit reſolu de ,perifcost que de ſe rendre @β

avoir obtenu- une (12ιβωξ

lation qui luy fist honneur.

On doit remarquerquîl est

honteux aux Alliez_ .dej Πει.

νὸἰτΡειε fait cette Garniſon

Priſonniere de Guerre, 6c
comme ils l’ont nianſſſſquée,

_q d_ l .~ ι
.on peut ire quewes eäpetſili

tions ΗμζιΙε ont Faites dc



'κά. `ΒΠΜΕΚουιω: με

Ρο1$Τ&θάωΒαέωεε εθιέ

ἔἐἶιΈςοῖπἶῖὸετεΒἰἑε. :,7 Ρε

' Ië έθει.ΙΧ Μεικτό · επτιοοω

ἐξο.Ι$62%έ"ςετΊΙε απ
]ΡἑἡΡοὶ·τὸπ ΨΔφο1έ le "Com

Ïät, les courſes qu'ils ω:

2Ρέΐί;έξβετιε Ι'Αττοὶεν, afin

ſiſiääéſſlfièëägffler ce Pays à contriz

ζ quoique pour y

“Jparvemr ll-S ayent perçlu

î).
o

Beaiftqup' de monde , coli]
fiſiiiiËîil aiestſſcſſ [narqué ci-deſa

[σε 2 ΒΕ qu'on _leur ait fait

quantité cle Priſonn-iersÿje

Yeux néanmoins mettre οσε

°·.·τ: — Φ 'J

ί

Ψ.1μ.· q



ω. σσ τι· Ρι:·19στε »αν

Σ.

Μ·

Ε8ιΙΡΙΒΜισ ιισσινιέσσιτσι-ε
Ι ' -~ " 8;

Exploits @Ιω Ι·ίεΙσρίΣΙε ~- Ye_

Eîombatz ne-ïrrôuvant μοβ

@σε σαιτ Λώ: Ίσα! μια pour

Ηττα σιτε dnas? la' balance
avec dix a ou douze faits

éclatans que je vous Viens

de rapporter, 86 qui Ont-ſait
connoistſire que les vaincus

ſuppoſitzñ, ont τον81ιοστε- eu

par tout depuis le Combat,

la ſuperiorité "des πω

εισεστε, &Ê que preſque

tout ce qui και ΡειίΓέ··ἔι
.Δ

στ tourné à leur avantage-ï '

. n Ε j ‘

d



. xy H dnaënïisæ-Î ΨΜ» ω:

@ΗΒεωΕπει€ικκ κιυα<=πάσ

$Βει8ϊΙι1ξάι1 ί.3ι1€·δε deshom

. _unes qgeleurs ;courſes leur

1goâtoient, _rcſolurent d'en.

ñzvoyer au lieu 'γ de partis.,

, une petite Armée en cour

;ſe._ Je _vous _ ay fait Voir ce

que ce grand Corps qui a

marché avec ω ,Canon

_εινοἑτ produit, que lesΙεε__όε Lens 8C de Doullens

- κ

- l

_ en avoient esté .fort allah;
. …à

zméesz mais que l'on. pour

_woit dire: que ces. Villes

aYQi-lesarzettz plus de peur que

_ iiij



μέ* εϋιΤ191.εκσΕκτ

ὸβιτιειἰἶ; ψ: Μ: 'doute @ως

φ: “tous 'le Pays' 'où ces

Trou-pes ont esté ne contri

υπ; mais quï-:st-çe que

ces contributions , ſi on les:

compare à toutes celles

donc je vous ay fait un dé—

nómbrement, que les Holñ

Iandois payent , δε qui

doivent: ſans doute eſke

préſentement fort augmen

Φάτε «Μ côté de Ια Zelande?

~ je. dois ajoûter ici une

choſe couchant ces contriï

bucîons qui ίδ:εσωτ payée:

4

J



i_ — H MFE KÆTÏÎÏŸH 4G#

par? Paysäqtxiſſmät Bir»

domination; HUÊROŸ. @ΗΕ

τρε: Ισ produit. de c'es «εφτ:-Ε

πήΒι1:Εοηε; .fera _ ſepare, &ni

trois ſommegdolîtïzil en ce*:

viendra une au Prince Eu-_z

gène, la 'ſeconde au Πω,

"cle “Marlborouglx δε Η κια-ξ.
Υίἱ:έωε aux Hollandois; de_

maniere qu’ils n?auront quo

ce tiers pour 'les indemniſer;
des contfîbutíons imznenfſiéakg-Ë

que Paye la Hollande 8C

tous les Ρειγε des environs.,

qui appartiennent aux Hold:



,L ;Scie-ſorte ;quczzñſi
l'on pay-e ſiencore long temps

des. contributions de part

&c d'autre ., les Peuples

ςΐΗοΙΕιυόε αεΒενετοιπη:

βὶειποίΕ ἀ”‹:Πτε ειΒΐωε:.2 à

l'égard de ce qui regarde

l'argent χ σε: Πε ne S'en

.cachent point depuis trois

ans, δε tout ce qui. ſe fait

&qui ſe dit' deſſuSe-n

Hollande eflc_à découvert

depuis le temps que je viens

de marquer, y est d'une ſi

grande rareté., que lapluſ



 

Π!! MERCURE

part des Provinces ne veu

'lent plus εοιπτΠ:ι1ε:ς aux

beſoins de l’Erat, Sc perſon…

ne ιπ'ὶἐιποτε 165 ὶὸἰθἶειιἰτο2

'qui ſe trouvent aux @ιπ

τιιιπε ιτε Ι'οιίνει1τ @το
Ρ Ί .

en Hollande, &C les difficulñ

rez exrrêmes qui ſe ſont_ é

"trouvées depuis trois ans,

toutes les fois que l'on .a

voulu fàire des Fond-s pour

la (:1ιΠΡει8ι1ε; de ſorte qu’

elle estoit ſouvent preste

de s’ou.vrir , Ωω que ces

fonds fuſſent faits. l

rfi

>

~

~
.

l

l

l

μ”.-_.__¦

~-..-..-.-._____--4



σ.

v»

  

M\c
@Η , i ſi

e r ~ t' Juil] @πω 28: 2ΐε:5.vous venez desxopr dp ce

s .… J .ΑΔ

que les Troupes deÆranÛcä:

_ont fait depuis_ le combat
~> Y -- Δ . £..·σετζ

ά de ce que les Alliez @Η

…exécuté de leur côçé_,jôc
demande Sal n'est pasſſ~~aijgcté~

de Voir de quel côté lalance doit pancher, 8C ſi les

..Hollandois ne doivent pas

estre au deſeſpoir lorſquŸils

ne tirent que la troiſiénne

partie d'une Contribution
qui n-'aproche pas-ſi de la di

xiéme partie de cect qu'ils
1



ΡΒ” ΐνιΉιΕ"θ Η. ,iii

?zal ΐεμΙεφΒῖ;ἐ@ῷἑὶ›ἐὲοτ;

Β: Τάση toutes les apparen
ä 'X οι κ · v l, _ . * < . ,

CLÉS.: 911 î' doit 'rzſroirectÏſi

fpgyçèont encore ώ' ΙφΒέΒ

e'.

hf

temps ces Contributions;

Monſeigneur le Duc “de

Ëäurgogne estant non ſeu

lement bien affcrmy dans

ſon Camp &Z dans ,tout le

Pays, y demeurant agee
d'autant plus de plaiſir ,i que

tous les cœurs des Peuples

ſont pour luy. ΕοεΩωτοἱε

Ϊ”€ιὲΙοι·ει1ἐ ; δε luy offrent
ſiléuis "bourſes δε τοστ α: @Ξ

/



93ποπυεεΜεύεϊ

dépend dëeuXÎ s ilsîkäenpenfl

ſouvent' IÇVDÎIÊ-mäſlgfhÿÿ
ilsîle ſſrégactlent qüèlñqhesï-ffiiäi

de: la "Muſique — du ?Pâysrz

MonſeigueurleDuc cle-Fritz;

ry ayant bû un' jour èrzlcurz.

ſanté ε' Πε μι), Ρατστεπε Πι

remplis de joye que ce Prin-îïë»

ce ordonna' qu'on leur don

ΗΜ: un muid de vin de la

bouche , c'est — à - dire du"

;meilleur qu’il yeut; &du

même dont ce Prince bu

voſiit , pour boire à ſa βοά..

ë Monſeigneur ſſle Duc de

 

l
Τ



'ο ε: ·Μ·εκε:υ·κ τ:: a "zizi,

Bourgogne. leur _paroiſt

grand en tout ce qu’il fait;

il- εαπ des liberalitez conti-v

Imelles aux--bleſſez δε aux

priſonniers; δε beaucoup

d'autres ſe reſſentant auſſi

δε: (εε ΙΙΒετειΪἰτεΖ , on_ peut

"dire que ce Prince donne

tout ce qu’il a; auffi peut

on dire qu'il ne manque de

rien de tout ce qui peut re

garder le ſervice du Roy ,

tant chacun* cherche avec

empreſſement à remplirſes

ſouhaits.

à

I



αν. ει: ΡΡ1::ΒΜεΕΔΙΣτ

. Les Recruës; desmens ουι:ίοι1ΗΕπ (ont

fort avancéespar le ſoin des

Gantois , ΒΔ Μα trouve

tous les chevaux dont πι;

beſoin. Φ - ct. .i .z τη

ñ Enfin lïæbondanceæzzeÿ

dans le Camp de ce Prince,

pendant que la diſette, ou

«Πι moins une gta-nde chef

té dc ., toutes εΒοίἑ$ "ΙΕ

trouve parmy les Troupes

des Alliez. , _

-. ]'_apprens en cemoment

que les Ennemis (11τέ.εξίτ

~ j ,.._*_. '

I

ï



ΜΕάΚΟ Ο Κ Ε. ζω;

«:.11ια:Ιεμιεε ι:::ιτι::1τ1νοε du . cô

té d’O-Ptende pour nous OF

@Μα communication par

:le-Canal de Nieuport à BILL

ges , en enfonçantdes bat_

πω:: , &en faiſant des-cou

pures pour inonder les ter-

V

res δε le Έσω; mais Mr'

le Comte de la. Motte. qui.

est ſurveillant' à tout ~,. lesÎañ.

fait retirer, δε οιιΙιιγ Eten»

voyé une Brigade dëlnſan-ñï

@τω pour placer ὲ-Μειτἰ-

παμε prés d’Ostende., a-ñ

*δια dÏempêcher. :1υΐΙΙ.ηε ίου

]ωέ!ί8·: 17ο8 Η r.



@ωώσΦ1>ι1ΜΕΕΤ

α: plus , rien de cette. Plage.

Tapprcns Με dans: :-le

même temps que-Mrÿgglu

"Rozel , και: ordre le' du

mois. paſſé , de retourner

dans l'Iſle de Cadſandt-ggn

en ſçaura bien-.ñtostilaz rai

ſon. On remarque.jours que les ſoldats qui έ·

τοἰοιιτ à l'expédition @ο εετ

te Iſle, ſont revenus enco

-re- plus riches que l’on n'a

dit ,, δέ qu'ils avoient eu la

précaution dÏenlever tout,
ce qui s’estoit …Pûrſiemporter

l

l



- ΤΠ!! ΜΈ.Κ0Ή ΚΕ. 4,75

-ΗΜΈσα:σ·σίι- Πε εινοΕσιπ Με
ώ:: ἔσ`ινἐ.=εινει·ιπτ que Fincendicſſ

Φωτ σσΜιυστισέ. Ξ .

ω) -@οἱε :ηοΐιτστ ἐσγενειστ

@€ισάσ fermer ma Lettre ,

- que je v-iens de Voir une Liſ

τα imprimée en Hollande,

Tèl-es 'noms' de tous 'les Offi

ciers que-l’on pretend- avoir'

esté pris' dans, le combat ;'

mais Outre qu'il s'y en trou-

Ve plus άσό6:11Χ0€115 moins

σα:: @σε celles qui ſont ὶηι-·

Ρτἰιπέσε dans les Nouvelles:

-Ëubliçlues @ΡΟΗ ne nom

L_ ΕΜ 1] A



εφ; €ι3ΦΦ ε; Μ!

Με ειτε εμεήεεΖε?ύΜ
·Ρι·ᾶιιεεῖΡ:μ€ι5τ Ϊ: :17ορειεε:ιέτε

ϊοιιεῇὶηεΙΙΕεγιε fi izíënâzæôfl
îfiéièrs? Gëlóërauioçërrodäcíz,

que ?Eïtâtſiqnejÿevibílſis

ſide Voir -dîimin-îcic

ſi' Ie Σ nombre deîspriflznpiärq,

d‘ónt— φαί ἀ'Ιμ4ΡΗ1ιπεὶἔεὁπτ_

fait un ſi ΒαιιπΙ Βτσἱε;μξ:ι

1!Μεάοιππε πέσω ΡτιτΙε

ε1:ιεε-τηω11ε Ιω ;Οἄκὲἱετε.

priſonniers ſont Βοιωτια ,

@Με ë pour faire honneur à

là' Maiſon du Roy-ges Gan l

εεε. Με (Ξτεϋαόὶετε ε "les,
ε ι .

 



@ωΔτ_€ε_άσ nouvelles διιίίο; δρ·

'T

4 -DYHMXÏÆ-RÛE MT

ΜωἴΦαἐιἐτ€ωα ι=εβεν

$$Μπεεω;20$€3Φε Μεεαπ9892;τε zizi-

.

~|

ſialähfflctmëfiróquäan fait par,

Ièärcettc -Maiſizfnz, doit vous.
_ 4 -z \ . , -

beaucoup- de .plaiſir ,,

I_ Puiſqu'il ίμἑςςδιπυοὶξἱφΘ;;

--.

| 4:*ε:ίδεε 'qui' a donné lieu de:

'publier que -les Ennemis.

ÏAVQÎÇŒ' —— infiniment; Plus.

f'

ï

dx

adîOffiçiers- qu'ils n'en @π

€Π°τθΗθτ. ~ ñ i '

ν ό, .

Outre les feüilles volan

:· ›Βἰςει1τ=ει1Η©Παπἀε εια-Ποεν
χ .

κ.



εμ78 [ΠΠ Ρ1?ΒΜΙΞ.@Ώ' -

ω: Δ: °Ρὲτἶἱ3οἰε`ὲ':·ὸἡ
voit ΜΠΕ des ξ livres

qui ne contielinetzf &à

“Iiouveflesgÿzsc ëefl: &Wide

ces volumes Ψ16βγ?Extrait [ιιἰνειιπω ':ἑ› κ— (Χ 'ιΣΏ?Μ%

[σε ennemis , d' Iafiwtflr

de la nuit st retirent 'vers

Gand, À la πάω: άσαμεί

ξ7κε:-αυ.ε ά Μα: a Estüä

dirons, qui ayant eſieſiſcaih

Ρ8ζ ά” mſi: de RAW-me?- ,A

.r-'enfidirezzt *vers Tour-ng.

Mall-T I: maria à ίαμέσα



~ *ῇΕΙΙΪΞὶΜζΒΒΘ.ΠΞ.ΒΝἔ· Μ

όπωσεεωφ «Μαι α ω;

;1Μάίκ:Μοϋ: 4-8%%άέα

@ο ἔἐβ'ἰ@ἐἐ[¦ῆῇἰἔ_`ΪἔΨἱἔ2ἴΜΡ

&MAL; heure-Heaven quatre

;ËHVÆFUÆMÆ ,. trente-ſixcie”, (F deux ou trois rem?

autres Prſhàzzierx..

9αϊ-1·;»:ΊΒΈΞω c» ο , ν <-3

Β-Cet Extrait fait Voir que:

Ιἶοοφίείῖ: με Μου d'accord

Hollande du nom-bre?

Priſonniers dont on y'

fait ſi grand bruit, δε οπο·

chacun. y parle ſelon (à

R_ _ſelonſa ΕΜΗ
- D l _

Π



  

Έβο ευυι>ΕΒΜεβττ”ΐΤ

Φάρο. Ισ Με , Madame ,

vôtre _,_δεε, '

 

On donnera, par une eſpece

de_ liberalité , δ: pour ccttefois-q

 

ſeulement ,le Supplement du

Mercure pour ω. ΙΕΚ › :τμ
ñveau; 2.2..ſ0ls, ſien parchemin; Ξ

:ε τ. ſols , en brochure μ'5ω.ο.

ſols ,A en. blanc; ε l

l
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